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HÉSIODE.

LES TRAVAUX ET LES JOURS,

SOMMAIRE ET ANALYSE CRITIQUE;

La poëme des Travaux et des Jours se divise usez.
naturellement en trois parties: la premièie contient des
préceptes généraux de morale ; la deuxième , des pré-
ceptes sur l’agriculture , sur l’économie domeâtîque , sur

la navigation, enfin sur quelques points de morale pra-
tique; la troisième, des préceptes sur l’emploi particulier
de chaque journée. I

Cet ouvrage a tout l’air d’un manuel de chef de famille.
Hésiode l’adresse à son frère Persès, à qui il donne d’utiles

conseils pour se venger des torts que cohère avait envers

lui. VLe-poëme du Travaux et des Jours nous offre au plus
haut degré l’intérêt qui manque d’ordinaire aux poèmes

didactiques, celui d’être utile. Ce n’est pourtant pas cet
intérêt qui nous attache encore à ce poète; c’est au choix
d’un sujet également intéressant pour tous les hommes,
et non à des préceptes, auiourd’hui incomplets , qu’il faut

attribuer le plaisir que l’on éprouve a la lecture d’liésiode. ,

Mais, quoique son ouvrage n’ait point perdu tout son prix à
nos yeux , il n’en est pas moins vrai qu’à l’époque ou il fut

composé, il avait un charme de pluf, perdu pour nous ,
et un intérêt plus solide , une autorité plus imposante.

Chez les Romains, comme chez nous , la poésie était en-
tièrement isolée des institutions publiques; elle n’était
qu’un amusement privé. Dans la Grèce, au contraire, elle

Hésiode, les Travauæ, grecfr. l i
a.“
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était et fut toujours une institutionvtour à tour politique et
religieuse: elle était chargée de louer les bienfaits des
dieux, et d’animer le courage se“. soldats. A l’époque d’Ho-

mère et d’Hésiode, elle était destinée surtout à instruire;

unique dépositaire des connaissances humaines, c’est elle
qui conservait la généalogie des familles , les arts , la na-
vigation , l’agriculture , l’astronomie; c’était à la fois une

source d’instruction et de plaisir.

D’un autre côté; les poèmes didactiques n’étant alors

que des recueils de connaissances diverses, il s’ensuit
qu’ils étaient condamnés au manque dlunité. On en trouve

cependant dans le poème leésiode. Elle est, non pas
dans le sujet lui-même,“ puisqu’il traite de l’agriculture ,

de la navigation , de la. morale, etc. , mais dans le but de
l’ouvrage , dans l’impression qu’il devait produire. Orile
but d’Hésiode est un, Il se propose de former, d’instruire

l’homme de son temps. Son poème est, comme nous ras
vous dit , le manuel du chef de famille. Or le chef de fa,
mille avoit besoin , à cette-époque , de toutes les connais-
sances éparses dans ce poëme; La société n’en était pas

encore à ce degré de civilisation où un homme se voue à
une profession Spéciale, et renonce volontairement à toutes
les connaissances qu’exigent des professions (liminales,
Lihomme (le ce temps était homme d’abord, puis citoyen,
quelquefois juge, souvent guerrier , père de famille, agri-y
cnlteur , navigateur; enfin chaque homme était tout, et
un poème , tel que celui d’Hésiode ,devait tout renfermerq

v Ainsi, dans l’intention du poète , il y avait une unité qui

est d’ailleurs user visible. r I
Le titré, où cette.unité’ se retrouve, est parfaitement

choisi ; car Hésiode fait d’abord “l’éloge d’utravnil; il décrit

ensuite les différons travaux auxquels on doit se livrer, et il
termine par dire quels sont les durèren- travaux propres

aux différons jours. i
On peut reprocher à Hésiode de n’avoir pas fait sentir

, . a
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LES TRAVAUX ET LES JOURS. 5
assez , tians les détails , l’ordre qu’il a si bien mis dans lien-

semble. Ses transitions sont en général brusques et sans
art. Quant a l’exécution , Hésiode était dans la nécessité

de toujours décrire. Son poème est donc plein d’images, et

le plus souvent d’images fort belles. Dans la partie mo-
rale , tout est animât-les vices, les vertus sont revêtus de
formes visibles il lia/pensée: les épisodes sont en général
bien placés, quoique souvent mal liés par“ les mots avec
ce qui précède , et sous ce rapport il est bien loin de res-
sembler a Virgile , qui prépare dans chacun de ses chants
des repos à l’esprit , et qui, ménage les gradations avec
un art infini. Le style d’Hésiode est absolument celui
d’Homère, mais moins vif, moins animé. Il n’avait pas
de héros à mettre en scène; mais il est naïf’et simple
comme le chantre d’Achille. On peut remarquer encore

la douceur et l’harmonie de ses vers. i
L’ouvrage d’Hésiode est donc un ouvrage remarquable;

on y trouve un intérêt qui manque à nos poèmes didac.
tiques modernes , de l’unité , une agréable profusion d’i-

mages , des épisodes naturels , et enfin le style d’Homère.

On y voit surtout que le poêle est auvdessus de son ou-
vrage , quelque mérite que nous y trouvions. Respecté à:
toute l’antiquité , l’auteur des Travaux et des Jours a été

peu ménagé par les modernes. La Harpe semble lui con-
sacrer à regret quelques ligues qui ne peuvent. le faire con-
naître, et Delille en parle de manière a faire croire qu’il
ne l’a pas lu.

Rollin pense que le poème d’Hésiode a servi de modèle

à Virgile pourICotltposer ses Géorgiques , comme il le té-
moigne par celvers x

Ascrœumque cana romana per oppida carmen.

Mais il est plus raisonnable décroire qu’il lui en a donné
seulement la première idée , et que le vers cité ne doit être
reôardé que comme un hommage rendu par le poète latin

r
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à l’auteur d’un des monumens les plus recommandables de

la poésie grecque. Hésiode en eEet me parle que superli-
ciellement et en peu de mots de la culture des terres; il
est partout moraliste plusqne cultivateur; Virgile, au con-
traire, est tout à la fois laboureur , vigneron, herboriste ,
berger, poète et philosophe. Du reste, on trouvera dans
les notes les vers ou le poète l’atin a le plus particulière-

ment imité le poète grec. t
Tous les enfeus de la Grèce apprenaient par cœur Hé-

siode , dont l’autorité était si grande, que l’on citait vulgai-

rement ses vers commodes axiomes et des oracles. Il est
plein de grâces et d’omemens’, et on lui “accorde générale-

ment, dit Quintilien, la palme dans ce style aimable et
fleuri, qui distingue le genre sublime du genre simple:
Datur eivpalmain mediocri dicendi gencive. Isocrate , qui
se connaissait si bien en élégance , est rempli d’admira-
tion pour le style-d’Hésiode z’maisil lui trouve encore des

lchoses bien plus précieuses que l’élégance , et nul ancien,

selon lui, n’a transmis a la postérité de si beaux conseils
sur les mœursrot sur la vie civile. On ne pourra qu’être de
l’avis d’Isocrate, après avoir lu les Travaux d’Hésiode, dont

Boileau a dit :

Hésiode il son tout, par d’utiles leçons , ,
Des champs trop paresseux vint hâter les moissons.

’ . . . . ’. Dans ses écrits la sagesse tracée
Fut, i l’aide des vers, aux monels annoncée,
Et partout des esprits ses préceptes vainqueurs ,
lntrodaîts par l’oreille , entrèrent dans les cœurs.

Hésiode nous a donné quelques détails sur sa patrie et
ses parons (v. 625-652). Son père était (le Cumes, ville

V d’Eolie. Pour lui, il paraît être natif, commé Persès son
frère , d’Ascrée , bourgade de la Béotie, nui) loin de l’Hé-

licou. On ne sait rien sur l’époque de se. naissance. Seule-
ment (v. 172) , il dit qu’il ,véeut dans-l’âge qui’suivit le

. siège de Troie; mais comme il ne détermine point l’espace
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de temps renfermé dans un âge, ce: endroit ne jette an-
cune lumîèle aux la question. L’opinion générale le fait

naître de 950 à 900 avant J .C. , à peu près dans le même

temps qu’Homère. ’
A la mort du “père dol-lésiode, le jeune Persée , ayant

gagné les arbitres par des présens, obtint une part plus
forte que celle de son frère, dans le partage de la succes-
sion commune; mais , ayant dissipé une grande partie de .
sen patrimoine, iH’ut obligé de recourir à la générosité
d’Hésiode, devenu prêtre des Muses sur le mont Hélicon,

et il en fut goulâgé. y 4 n
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terra Km fHM’EpAI.

CHANT PREMIER.
Hésiode, dan: lfinvpcation , s’adreuc à Jupiter , maître tout-

puiuanl de: dieux-rat du homme: ;puù, J’qdreuant à Ion
frère, il montre qu’on peut :lçnrichir de dans: maniéra, par
le travail ou par Pin/“nuire ; l’un en utile ag: homme: et le:
uni: entr’euz; l’autre en la source des guerre: et des que-
rella. Enmile, pour nom prouver qu’on ne doit faire aucun
cas de l’injuuice, il hou: reprégente Jupiter, irrité de la
nue de Prométhée, vasant le: maux sur [a terre. C’en à v
ce sujet qu’il raconte lafable charmante de Pandore. Puis ,
mutai-coup, il commence L’histoire de: cinq dg” du monde,
et fait voir comment le; marlekfureritjbrce’: de recourir

MOfZAI 111691919” imagiez xlelovo’au,
A2512 M êwe’mre ogérzpov l nars’p’ boulonne ,

’01; re au? (390ml du pz; 651.6); ëqamt’ t5 quêtai re ,
ePmm’ 1’ ëp’ènrm’te, A16; psydîloto infra.

cPëaz pâli 7&9 B9142“, êa’a 6è szdovraz xals’mec, 5
’Pzîa: 6’ &pt’CnÀov (1.111695: and ëônîkov chiiez 3 “

Teint 5l t’ ï9üvez anohàu , ml dyvîvopœ même:

Zn); 64169541511; ,l 8c ûne’prata ôépata valu.

l Soin,” tarifas. Le poëme d’Hésîoâe , “un! connoré i la
morale encore plus qu’à l’agriculture, en. dédié au seul Jupiter,

et son exorde, quoique beaucoup moine riche que celui du
chantre des Géorgiquu,n quelque chose de plu: grave et de
plus solennel.

2 Horace , 011038, liv. l, dit de Jupiter :

. . . . . Valet ima swamis
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LES“ TRAVAUX ET Les JOURS.

V. (CHANT. PREMIER.

e au travail. matir par“ en rems la cinq 45’ a il Ù
“du! dàîIWN’PÇJÎ pénunrhkw taupé qu’il vient de décrire ,

ou de n’être point descendu dans le. royaume de Pluton
avant la. dernière gramma, âge de fer pendant lequel
l’homme en bondonné nuitiez jour à de dur: travaux ; nan
“f” Hf“! mirailler; car , malgréIG peine qu’exige le tru-
Wil , c’en encore le plus doua: de ne: mmm. EIW lefoml
de cette partie en Téloge du. travail. Il oppose les fruit!
heureux du travail au: suitekfuneues de l’oidvelé, et ler-
mine par de: prée-erra généraux de mar-ale qui “me d’un:

grande regagna“. p.475.) .
O Musns de Piëriè , dont les accens charment

l’univers, chantez le“ dieu qui vous donna le jour,
ce Jupiter glorieux d’où viennent tous les mortels,
nobles et obscurs“; grands et petits , tous enFani de
la volonté de Jupiter ; car il élève à son gré, à son
gré il abaisse tout ce qu’il’lui plaît. Renverser les
illustres et couronner les pauvres , nÎest qu’un jeu
pour lui. Ce grand, Jupiter qui tonne alu-dessus des
nues , sait redresser le malheureux courbé vers la
terre , et réduire le superbe enïpoudre. Mais vous,

W”...Mature , et intis”: attenant (leur,
060mm prenant. ’ ,

et de la Fortune (Ode XXIX . En; k)
0 dim,gra’uml que regît Anzin»! ,

Præsens vel imo touera dtgmdu
Morlale corpus , bel superbe:  
Vertcrefunerilmc triumphoe. .
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ô Perses, mon cher frère , soyez attentif, écoutez-
moi , dirigez vos esprits âmes chants (je vous don-
nerai des conseils salutaires. I . .

Il est deux moyens d’augmenter sa fortune sur
la terre; l’un, estimable aux yeux de tous les
hommes; l’autre , répréhensible et jetant la division
dans le monde. Celui-ci , qui.oonsiste à dépouiller’
sa voisins ,’enfante les guerres finales , et répand
la discorde, et le trouble. Nul mortel n’aime: ce bri-
gandage; mais par la volonté des dieux, on est
contraint de ménager encore ceux qui’l’em’ploient.

Le premier moyen , au contraire, Îest juste; il
vient de l’industrie , il est fils de la Nuit obscure :
c’est le travail. Le souverain des dieux le plaça
sur les racines de la terre ponry devenir utile
aux humains. Il excite les plus indolens; car tout
homme oisif, en jetant les yeux sur le cultivateur
qui s’enrichit à labourer,“à planter , à bien admi-
nistrer sa maison , brûle de l’imiter, et d’amasser
des richesses à l’exemple de son voisin. Rien de

lus avantageux aux mortels que cette légitime-riva-
ité. C’est ain ique l’artiste s’efforce de l’emporter

sur l’artiste , l’ouvrier sur l’ouvrier, le mendiant
sur le mendiant , le musicien 0 le musicien.

N’oubliez pas ; ô Perses , cette première leçon.
Ne prenez jamais l’illégitime moyen d’arriver a la
fortune , en cherchanttles procès, en invoquant la
chicane. Ce n’est pas ainsi que l’homme de bien
doit se procurer des provisions pour. l’année, et
recueillir les dons de Cérès , que la: terre produit en
son temps; C’est unecrime de s’en nourrir , quand
on le dérobe à leur propriétaire. Gardez-vous de
donner jamais dans cette injustice. Mais-finissons
ensemble notre discussion, une prenant pourjuge
que la-justice , émanée de Jupiter. Çar dernière-
ment nous avons fait le’partage de. notre patri-
moine , et vous avez déjà sacrifié une grande por-
tion de votre moitié , pour corrompre ces arbitres

V . p . l
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. n V Glane. Liv. I.4 ’l’wèp xnmoô. Voyez la note du Vers 6m.
5 “papa 0:69 Prométhée , Eh de Japet , avait formé un homme

du limon de la terre. Minerve, frappée (le la henné. de cet ou-
vrage , offrit à l’nrlîste de conu-ibâer à n l’a-faction. Prométhée
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insatiables qui jugeaient notre procès. Les insen-

.sés»! ils ne savent pas que pour moi, la moitié
est plus grande que e tout pour eux; ils ne sa-
vent pas combienon peut s’enrichir en sa nour-
rissant de mauves et de rlcin es.

Les dieux ont voululcacher aux hommes oom-
bien peu il leur fallait pour vivre. Autrement ils
auraient souvent , en un, Seul jour. amassé toutes
leurs provisions pourune année entière,et le reste du
temps ils seraient restésoisifs. On auraitlaissé le ti-
mon au-dessus de la fumée qui doit le durcir; les
travaux des bœufs, ceux des infatigables mulets ,
auraient été interrompus. -Mais Jupiter, dans sa
sagesse, dérobe à nos yeux tout ce qui nous serait
fatal. Depuis que l’arliûcieux Prométhéelh surpris,
il ne réserve plus aux mortels que peines et tris-
tesse. Il nous avait caché le feu sacré; mais l’in-
génieux fils de Ja et le lui ravit un ’our pour l’utilité
des hommes , et e tint renfermé ans la tige d’une
férule, trompant ainsi le dieu de la foudre. Mais
ce dieu indigné lui tint ce discours : a Fils de Ja-
pet , le plus ingénieux des hommes, vous êtes ravi
maintenant de m’avoir trompé ; mais votre larcin
vous sera fatal à- vous et à votre pustérité : car en i
place du feu que vous m’avez dérobé , je vous en-
verrai un présent funeste, qui charmera encore
tous les’hofnmes , et qu’ils embrasseront comme une

idole. » -lui répondit, que “pour mieux-y réussir , il devait voir par lui-
même les régions célestes. La déesse le ravit au ciel , oit tous les
corps lui parurent animés d’un feu vivifiant. Pensant que ce feu
produirait le même de: sur son ouvrage, Prométhée conçut le
projet de le dérober , ut il rabanta.

6 ’Ev noilqa vipônm, dans le creux d’une férule.-C’est une
plante haute de cinq à si: pieds, et remplie d’uno moelle que le
feu consume lentement jusqu’au bout. Cette plante estitrèl
connue des matelots, et leur a souvent suivi pour transporter du
fau d’une île dans une nitre.
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En parlant ainsi, le père des dieux et des

hommes riait. Il ordonna à l’illustre Vulcain, son
fils, dedis oser un morceau d’argile, d’y répandre
de. l’eau , se lui communiquer la voix humaine, de
lui donner de la force , d’en faire une fig-ure aussi
belle que celle des déesses; de former enfin la
plus ravissantedes vierges. Il’ v,oulut que Minerve
ui ensei I ât à faire les plus beaux ouvrages , à our-

dir les il: élégantes trames. Il exigea que’la cé-
leste Vénus répandît sursa tête les grâces et les
charmes à pleines mains ; qu’elle fît passer dans son
cœur tous les désirs inquiets , tous’les chagrins fa-
tigans i de l’amour. Il chargea le messager des
dieux et le meurtrier d’Aigus, de lui donner une
amé mensongère et les impressions de la fausseté.
A ces mots tous s’empressent d’exécuter les ordres
du maître de l’Olympe. Le dieu qui boite des deux
jambes , docile à. la voix de son père , forma donc
avec l’argile ungvierge’ enchanteresse; Minerve ,
aux le“ pers lli plaça la ceinture et la couvrit
d’ha its ’ superbe; les Grâces et la charmante
Déesse de la persuasion embellirent son cou gra-
cieu d’un collier d’or; les Heures, à la brillante
chevelure , la couronnèrent des plus belles. fleurs
du printemps; Pallas mit -la dernière main .à-sa
parure , et donna par elle encore plus de lustre à
ses jeunes attraits. Mais le messager des dieux rem-
plit aussi son cœur d’impressions mensongères, de
caresses perlides , de tous les détours insi ienx que
le maître bruyant du tonnerre avait ordonné de ni
inspirer. Le héraut de l’Olympe lui communiqua
ensuite le don de la parole, et donna à cettebelle
vierge le nom de Pandore , parce que chacun des
habitans du’ciel lui avait fait son présent , pour
causer la perte des mortels curieux. Enfin , quand
cette fatale et pernicieuse beauté eut reçu le der-

flûte des sons 5&soupisnns , que le surveillant aux cent yeux
lfendormit, ce qui permit audieu de lui couper la tête.
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une autre tradition, Pandore in: envoyée a“ Pmmèthée, qui, nup-
»çonnnnt quelque piège, ne voulut recevoir ni Pandoreni on boîte,

l qu’il renvoyl l’une et l’autre à son frère. Celui-ci, charmé de h
humé de cette femme, s’emprena de l’épouser,et, non moinl çu-
rîeux qu’épris, il ouvrit imprudemment la boîtemynèrieule, 81%

2 “piat Mn... 10’950). -Virgile(Géorg. liv. l), a “hamac?
à la fable de l’ambre et à .11 peinture des maux , cella des arts
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Inier degré de la erfection, Jupiter envoya Mer-
,cure à l’illustre Épiméthée , pour lui présenter la
’ ravissante Pandore au nom de tous les Immortels.

Epime’thée, à la vue de tant de charmes, oublia le
conseil que lui, avait donné Prométhée son frère,
de ne rien recevoir du souverain de l’Olympe , et
de lui renvoyer tous ses dons , dansja crainte qu’il
n’en résultât quelque malheur pour “les mortels.
Mais il sentit bientôt le tort qu’il avait en d’accepter
cette beauté enchanteresse. Car auparavant, on
vivait sur la terre sans peine, sans fatigue , sans
travail; on était exempt dexices maladies cruelles
qui amènent la vieillesse à pas lents , la’vieil-lesse
plaintive qui atteint les hommes an.milieu des
souiîranccs. Lafdangereuse Pandore ôta ide ses
mains le grand couvercle d’un.vase qu’elle appor:
tait à Épiméthée , source intarissable de maux
pour les tristes humains. La seule Espérance resta
au fond du vase , sur ses lèvres , prête à s’envoler
aussi; mais elle ne s’envola pas, Pandore ayant
remis aussitôt le couvercle , par la volonté de Ju-
piter. Cependant les mille maux que contenait le
vase funeste se répandirent aussitôt dans le monde.
La terre en fut couverte-à l’instant, ainsi que la
mer. Les Maladies surtout s’attachent depuis ce
temps à nos pas , le jour comme la nuit, nous ap-
ortant dans le silence toutesles calamités; car

Eupiter, dans sa! prudence ., les a privées delta voix.
Il n’est donc pas possible de se soustraire a la vo-

lonté du ciel. ’1

Omnia liberiùs , nulle po:centc,jerebal.
Tu»: varia: mnème une: .- tabor omnyt’a 12men

Improbus , et dur-i: urgen: in rebu; egesta.

3 Voltaire a donné une imitation de cette. fable , En chan-
geant cependant quelque chose aux premiers vers , et en le enn-
formant aux idées reçues depuis le poète grec. Elle est générale-
ment faible.

1..
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Mollia aecuræ paragebant otia Mm.
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. Mais , si vous voulez , je vous ferai un autre ré-
cit instructif et sincère: c’est à vous de le graver

; dans votre mémoire.
Lorsque les dieux et les.mortcls commencèrentà

naître ensemble, les habitans des demeures c6-
lestes créèrent l’âge d’or : c’était lorsque Saturne

régnait encore dans le ciel. Tous les humains via-
vaient comme des dieux. dans une sécurité pro-
fonde, sans chagrins, sans souffrances. La vieil-
lesse importune n’existait pas. Les pieds , les mains
conservaient toujours la même force , la même agi-
lité; on assait le vie dans des festins continuels ,
dans un onheur perfait. On“ mourait comme on
s’endôrt , quand on tombe de. sommeil. On était dans
l’affluence de tous les biens. Sans culture, la terre
fertile produisait tous les fruits ; on jouissait
purement et doucement dest biens les lus désin
tables. Quand ces premiers habitus u monde
eurent rendü leur dépouille mortelle à la terre ,
Jupiter en fit des dieux bienfaisans. Ils restenttou-
jours parmi nous , ils sont les gardiens des mor-
tels , ils observent les bonnes œuvres et les œuvres
impies. Couverts de nuages qui iles rendent invi-
sibles,- ils errent partout dans nos campagnes, ils
nous y.répandent.leurs dons, prérogative royale
que le Ciel leur a donnée. .

Les célestes habitans de l’Olympe amenèrent
un second âge bien inférieur-au premier , l’âge d’ar-

4 ’Apyüpmv. - L’âge d’un-gent. -Ssturne, redoutant une.”
fils l’exemple qu’il avait donné lui-même , oublia le bienfait

de Jupiter. Jupiter conspire contre lui , le ilinquit et le
chassa du ciel. Le dieu détrôné se refugin dans l’Italie ciré-
gnsit Janus , qui l’usOcis au trône. Leur règne commun fut ap-
pelé l’âge d’lrgem- Ovid., Métam., liv. I, v. 113. ’

Poulina», Saturne tendron in Tartan mino,
Sub Joue mandas crut ,- subiit argentez; proies,
duré deterior, fiduo pretiuu’or œre.

A.
il?
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gent, qni n’avait ni la nature ni la pureté de l’âge
dior. L’homme ne fut plus qu’un enfant de cent
ans que sa vmêre soigneuse voyait croître en le
nourrissant dans sa maison; et lorsque de cette .en-
veloppe grossière il atteignait l’adolescence et par-
venait au terme de la puberté, il vivait encore quel-
gue temps avec des infirmités cruelles,iristes fruits

e ses imprudences z car , dans ce temps dégradé ,
les mortels ne savaient pas supporter une injure;
1l ne voulaient plus adorer les dieux, ni oil’rir sur
leurs amers les sacrifices qu’ils leur devaient sui-
vant lakpieuse coutume des premiers humains.
Aussi, à leur mon, Ju iter irrité les renferma
dans les entrailles de la lierre, imur avoir refusé
leurs hommages aux bienheureux babilans du ciel.
Quand ils eurent de cette manière disparu denotre
globe , on les appela les seconds habitans du
monde , et l’on rendit encore une sorte d’honneur
à leur mémoire. “ t - - » . ’

Le père des-dieux produisit une troisième géné-
ration : il la forma d’airain , bien différente encore
de la génération d’argent. Fermes comme des
frênes, véhémens et robustespoursoutenir les tra-
vaux de Mars et repousser les injures, ils ne se
nourrissaient d’aucun fruit de la terre”: leur cœur
avait la dureté du diamant, ils ,étaieut féroces;
leurs mains invincibles et fortes plus que tous leurs
membres , s’allongeaient de leurs épaules en mena-
çant. Ils avaient des. armes d’airain ., des maisons
d’airain , ils travaillaient en airain : car le fer noir
n’existait pas encore. Mais,,,terrassës bientôt par les
blessures mutuelles de leurs bras , ils descendirent
dans la vaste et froide demeure de l’enfer , sans
laissernulle gloire après eux. Malgré leur force

Tel-lia pas: il!” sucrerait aluna moles,
Sœvior ingeniü, et ad horrida promplior arma,
En salerait: (amen.

. wàn
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imposante, la pâle mort les dompta , et ils aban-
donnèrent la clarté brillante du soleil.

Lorsque la terre eut aussi enfermé dans son sein
cette troisième race,de mortels, Jupiter couvrit

“ pour la quatrièmefois la.terre d’une race plus juste
et plus magnanime, d’une race d’hommes divins ,
de ces héros appelés demi-dieux et. ’semblables à
ceux que porta la terre encore novice. Mais les
uns érirent dans les guerres et dans l’horreur des
com ats; les autres tombèrent auprès des sept
glanes de’Thèbes , sur la terre de Cadmus , en

’sputant la couronne d’OEdipe; d’autres encore
furent engloutis dans les abîmes de la mer rotonde,
lorsqu’ils allaient à TËoie pour venger ’honneur
de la belle Hélène; d’autres encore trouvèrent leur
sépulture auprès de cette ville fatale. Jupiter’donne
à ces héros une nourriture et des demeures arti-
culières à l’extrémité de notre globe, il h itent
maintenant en aix , ces heureuxïdemi-dieux, dans
les îles Fortun es, auprès du profond Océan; et la
terre féconde roduit quatre fois l’an pour eux les
fruits les plus électabl . ’ ’ r

011.! si ie ne me trouvais pas dans le cinquième âge
du monde , si j’étais mort auparavant , ou si ma
naissance eût été retardée l, combien mon sort) se-

-q------*a ’Ep’ huard)? 97le , Kœôpntôt yatp.--Thèbes, dont la cin-
delle fut bâtie yen l’an 1572 avant J 3C” par le phénicien Cadmur,

avait sept partes, auprès desquelles périrent , aperception d’A-
draste , les sept chefs, dans la guerre de Polynice contre Étèoele,
vers l’an I313. ï “

3 Ë; T’ar’mh -La guerre de Troie commencée l’an :280 avant

J. ,C. , finit l’anulayo parla prise et la ruine de cette ville.
4 ’Ev guipon 971”!!! x. et À. -Ce sont les iles Fortunées

( partie dalles Canarissç, ainsi nommées de leur sol fertile et de
l’air pur qu’on y respire. Les Anciens’y avaient placé le! Champe-

Elysées ( v. ma Mythologie , S 251). .
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LES TRAVAUX ET LES Jonas. 25
rait plus doux! Mais j’étais réservé à cet âge de
fer, et les hommes ne cesseront plus pendant le
jour de travailler ni de souffrir; ils ne cesseront
plus de se corrompre ni la nuit ni le’jour , et les
dieux leur destinent les plus grandes peines. Ce-
pendant leurs maux seront lanigères par le me.
ange de quelques biens. .Ils uniront aussi, ces

hommes de nos jours, et le souverain des dieux
les enlevera comme les. autres de la une ., quand
leurs cheveux blanchiront autour de leurs lempes.
Les enfilas n’auront plus les goûts de leurs père!,
les hôles n’auront plus les ixièmes sentimens ou!
leurs hôtes , ni les amis pour leurs mais , ni le rère*
pour son frère. Les enfans n’aurbnl’plus de respect
pour leur parens qui vieillirent; ils les chagrine--
rom: par des paroles injurieüses; leur impiété ne
craindra lus l’œil ven sur de ladivinité, et leur
ingratitu e ne rendra [gus à leurs parens qui sh-
vancent vers la tombe, le prix devleur éducation;
On s’arracheira mutuellement ce qu’on ossède,
sans la moindre’considératîon de la piète, de la
justice ,“de l’humanité. On ne recb’erchera’plns que

l’homme injuste,*devenu ,puissant..La vertu. la
pudeur , herseront plus dTusage. Le méchant 0mm.
sera l’homme de bien. Le mensonge sera en faveur ,1
le “jure sera honoré.- L’envie livide, destructive,
o muse , se déchaînera partout. Enfin, la Pu.
deur et’Némésis.abandonneront la terre souillée
de crimes ; et revêtues dalleurs robes blanches , ces

a Ovide;ibid.: * e , - L, N on les)»; .5 harpin tutu: ; l
Non sucer à genere ; ratrum quoquc gratin ram est“.
Films ante dïem patrie: inquiril in amict. I

3 Ain; à” tu xtpcl , x. r. A. - Ovid. , ibid: .- -
. . . . Figurepmlw,wunsquefduque;p

In quorum suôiêra locumjmudesquc (fatigue,
Insidiæquelet vis et amer scala-alu: habenJi.

s
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LES TRAVAUX ET LES JOURS” 25
belles immortelles remonteront, loin des hommes ,
dans les brillantes demeures des dieux , en ne lais-
sant in bas que les douleurs cruelles auxquelles il
n’est point (le remède.

Maintenant je vais raconter une fable aux rois
de la terre, s’ils cpt la sagesse de l’entendre. Un
Epervier avait saisi un Rossignol harmonieux: il
l’emportait dans les nues, et l’innocent oiseau,

ercé d’une serre barbare, pleurait amèrement;
E’impérieux Épervier lui I tint ce langage. «-Ma1-
heureux, pourquoi cet inutile effort jet ces vains
cris? te [voilà retenu par une puissance plus
forée que la tienne , et tu vas ou je te mène mal-
gre l’empire de ites accens: il iu’esl: aussi facile
de faire un repas de ta chair que de te rendre la
liberté. n Ainsi“ parla lÎEpervier au vol étendu et
rapide. C’est un’e folie de se battre contre une
force supérieure ;.carnon seulementon n’obtient pas
la victoire-,mais on voit aggraver ses peines par la
nouvelle insulte qu’on reçoit. ,

- O Persès , mon cher frère , écoutez toujours la
voix de la justice : ne faites jamais de tort à per- 4
zonne. Le tort est pernicieux à nos semlglables :
v’homme de bien” n’a pas ’la force d’y résister ; il

.uccombe , et l’injustice l’accable de son poids. La
ustiee finit toujours “par être la plus forte , par
errasscr l’injustice ; . et l’insensé qui a beaucoup-
oull’ert , devient sage. Les. (auxsennens , les faux
ndices finissent par n’être plus,écoutés. LâJustice:
e fait jour , quelque violence qu’aient pu lui faire
es hommes insatiables , quelques jugemens per--
ers.qu7ils aient. rendus. Elle’parcourt en gémis-
ant les cités et les peuples, couverte d’un nuage-

2 Cette fable du Rossignol et de l’Epervier est pleine «le sens
d’élégance. Le Rassigqol exprime ici les savanset les sages.
3 “Opxoç , le serment en. ici personnifié.

Hésiode, les Travaux, grec- r. .2
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LES TRAVAUX ET LES JOURS. 27
versant les calamités“ à pleines mains sur les mé-
clians qui la chassent, sur les juges prévaricateurs;
milieu que ceux dont l’intégrité a été inaltérable
envers leurs hôtes et leurs concitoyens, qui n’ont
iamais franchi les bornes (le l’équité, voient tou-
jours leurs villes florissantes et leurs peuples heu-
reux. Ils jouissent d’une paix désirable et profonde,
et jamais Jupiter, dont la vue embrasse tout, ne
leur fait ressentir les fléaux de la guerre. Ce n’est
jamais au milieu des iustes que l’on voit se ré-
pandre la famine et les. dÉSastres; on y .voît au
contraire régner l’abondance dans l’es heureux fel-
tins. La Ierre fournit des fruits sans*nombre aux
nations-remueuses ; les yeuses des montagnes leur
versent des moissons (le glands; le penchant (le
ces montagnes nourrit pour aux des abeilles ; les
brebis qui pâturent plus bas , leur dirent des laines.
Les femmes donnent le jourà des enfans qui ressem-
blent à leurs pères. Les richesses leur découlent de
source ; ils ne connaissent point l’art degnider. un
vaisseausurl’onde;leurscham ssnl’fiséntàleurambi-
tion’comme à leur existence. ais tous ceux qui ne
songent qu’à nuire, qu’àfaire de mauvaises œuvres ,
en reçoivent soudain la peine de la main de Jupi-
ter’, àqui rien n’échappe. Souvent un; peuple en-
tier est puni des crimes d’un seul mortel, et le ciel
leur suscite par, une inlluence fatale la famine et la
peste. On voit tomber les hommes: les l’enfmes
n’enfanlent plus , et les familles-sapement par la
volenté des dieux; les armées sont mises en déroute,
les muraillcs’des villes s’écroulent , la mer, obéis-

x C

Voyez encore Virgile, Eclogue W, v. 37-56, Horacez Epode XI,
v. 4l , Ovide; Métani. , liv. I, v. 89-112.

a Ail/1.37 èpgü nui lai/Lou. - Regnard a (lit:

Et toi, sep: trompeur , plus à craindre sur terre ,
Que le feu , que lar/211:»: , que la peste et la guerre. .

“Le A m A -
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ne voulu. point contractai-de mariage ., mais que Jupiter la
kwa de l’épouser, et. qu’il en en: trois tilles , Dicé ou la Jus-
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santhuxordres de Jupiter, engloutit des flottes en-

tières. iO rois , c’est à vous surtout’de respecterla jus-
tice 5 car les dieux, qui sans être vus se mêlent tous
les jours au milieu des hommes , découvrent les
iniquités qui brisent la faible innocence et des
négligences coupables que nous avons pour le Clel.
Ils sont innombrables sur. la surface de la terre
féconde ces dieu-x gardiens des humains, qui s’enve-
loppent de l’air humide, et qui se répandent ar-

“ toutavcc lui. La’Justice est une vierge: elle est ille
de Jupiter, elle,est belle et respectable même aux
habitans du ciel; et quand on la blesse, quand on
lui fait la moindre injure; pleine .de .confiance ,
elle va se plaindre à son père, de la malice des
hommes ; assise à ses côtés , elle le prie de faire
tomber sur le peuples les fautes des rois , qui, dans
leurs pensées perverses , s’écartent de la droiture et y

renoncent des jug-emens iniques. Dociles à mes
eçons , ô rois ,i réformez ces «jugemens de la cor-

ruption ; oubliez tous les détours obliques que vous
avez suivis! L’injure que l’on fait aux autres re-
vient àson auteur , et .toutjugemcnt inique acca-,
blera son juge. L’œil de Jupiter qui voit tout , qui
saisit tout . voit aussi de areillcs iniquités , puis-

u’iln le veut, et rien ne lui échappe de toutes les
élibérations qui peuvent être prises dans l’en-

ceinte des villes. Pour moi, je ne voudrais pas
être réputé jus-teen milieu d’un peuple si corrompu;
je ne voudrais pas que mon [ils eût cette réputa-
tion , puisque la justice de nos jours est un crime ,
puisque le méchant est regardé maintenant comme
le plus juste”. Mais je n’espère pas que Jupiter
fasse encore si tôt cesser de tels désordres.

Mtice, Ennemie ou la Loi et Ire/1è ou la Paix. Assise à la droite
de Jupiter, la Justice préside ïux conventions humaines et
veilleà leur obâpvation. Aussi la représente-bon tenant une
épée d’une main , et de l’autre une balance.
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Mais vous , ô Perses , retenez bien mes préceptes;

approchez votre cœlir de la justice; oubliez la vioî
leuce: c’est le souverain des dieux lui-même qm
vous en failla loi. Laissons aux poissons , aux bêtes
féroces , aux oiseaux sanguinaires la fureur de se
dévorer , puisque la justice ne leur a pas été ac-
cordée. Mais nous, le ciel nous a donné cette
vertu , la. plus grande de toutes. Celui qui la connait
et qui l’annonce hautement en public, verra tomber
d’en haut tous les biens sur lui ; et celui qui lui por-
tera atteinte par le mensonge et le parjure, en
éprouvera l’iniiailliblc peine , et sa postérité après
lui sera Plongée dans l’obscurité la plus déshono-
rante ; tandis que la génération de l’homme juste
franchira les siècles, et propagera sa’gloire. Bien
pénétré de cette grande maxime , je vous l’annonce
a vous , insensé Perses, Bien “n’est: plus facile que
de se laisser aller à la malice; sa pente est aisée;
elle est sans cesse sous nos pas. Mais les Im-
mortels ont placé la fatigue et la sueur devant la
vertu, et le chemin qui nous mène à elle , est bien
escarpé , bien long. Cependant à mesure qu’on
franchit les premières hauteurs, la route devient’
moins pénible , quelles qu’en soient encore les dif-
ficultés; L’homme le plus parfait. est celui que la
sagesse guide dans toutes ses actions ;’qui considère
ce qu’il doit faire d’abord, ce qu’iliest plus à propos
de réserver pour la suite. L’homme de ion est celui
qui suit les.meilleurs conseils. Mais celui qui n’a
ni sagesse pour se conduire , ni docilité pour suivre
les avis des autres ,4est un être inutile sur la terre.

Vous donc, ô Perses, comme moi, enfant du

rpaxæïa’ in: en; épis-m; être?” (in! 1-52 rpoozülm, and in ergo:
“bipât mi 811511969110; , h 8è 62:sz [396“: , and ai xzpnai ultra”;

mon”; infini. . .
a 0679; [du , x. r. à. L’homme le plus parfait est celui que la

lagena guide dans toutes ses actions.
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ciel, suivez mes leçons , et travaillez si ardem-
ment que la faim vous prenne -en.l10rreur, et une.
la blonde Cérès remplisse vos greniers; car la faim
est toujours la compagne de l’homme oisif, et
l’homme oisif est °égalemeut odieux au ciel et
à la terre : ce n’est qu’un.’ frelon méprisable et
privé d’aiguillon , qui s’engraîsse uniquement du
travail des abeilles. TravailleZ’avec rélleiçion pour
remplir vos granges dans, le temps. Un homme la-
borieux voit augmenter ses, troupeaux et.croitre
s0n abandance : il est aimé des dieux, il est aimé
des hommes. On déteste l’oisiveté : le travail est
toujours glorieux , ’et la paresse ést un opprobre..
A la vue du travail,l’homme oisifJui-même-qui

. verra votre maison s’enrichir, sera piqué d’émula-
tion ; vous amasserez des trésors , de la vertu etde
la gloire; vous serez semblable à un immortel;
vous n’envierez point la fortune. d’autrui ; vous ne
devrez qu’à xvous-même vôtre subsistance. L’indi-
îent est toujourskdominé par “une sorte de honte;
tonte qui peut faire du bien comme elle peut faire

du mal; honte qui conduit à la pauvreté’comme
elle laisse encore le courage de ravirleurs richesses
aux autres“, Mais les richesses désirables ne sont
pas celles qu’on ravit; ce sont cellesque l’aide du
ciel et nos [mains nous procurent. Car le méchant
qui dépouille une malheureux de ses trésors, soit
par la force, soit par son éloquence, comme nous
en voyons tant d’exemples dans le monde ; le
méchant qui commet un pareil crime par l’appât du
gains, a rès avoir chassé toute pudeur de sou ame,
en est icntôt punipar les dieux, qui répandent k
des ténèbres sur sa vie, qui éteignent sa famille ,
qui ne lui laissent que“ pour peu de temps la jouis-
sance de son brigandage.Un telhomme estanssi cou-
pable que celui qui assassinerait un suppliant ou son

ôte -,ique celui qui tendrait des pièges perfides à de

dans le monde. Hésiode fait peut-être allusion à la conduite de
Perses à son égard.

* z
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malheureux orphelins; qui accablerait d’injures et
de paroles outrageantes son propre père sur le
seuil de la vieillesse. Certainement Jupiter , dans
sa juste indignation , ne manquerait pas de faire re-
tomber sur une tête si criminelle le châtiment qu’elle
mériterait. Ne laissez jamais aller votre ante im-
prudente à de pareils attentats. Offrez toujours pour
votre rat-t des sacrifices aux Immortels avec un
cœur chaste et pur; brûlez en leurhonneurla; mail:
leure partie des victimes.- inirez-leur’chdre des
libations fréquentes, soit lorsque vous serez prêt
à vous livrer au sommeil, soit lorsque la lumière
sacrée reparaîtrasurla terre , salin qu’ils soient l’a-v
vorable eut disposés pour vous , et que votre for-
tune soi? toujours heureuse autant queila fortune
des autres. Invitez votre ami à vos i’estinnsj et lais-
sez-là votre ennemi. Invitez surtout votre ,roisin le
Plus proche : car c’est toujours le premier qui , sans
se donner le temps de prendre sa ceinture , vient
vous apporter destsecours au, moindre“ accident qui
vous arrive , tandis queaivos. parens n’arrivent
pas avant d’avoir usé de cette, précaution. Mais
autant un voisin vertueux est un trésor , au-
tant celui qui est mauvais est une peste fatale.
Jamais il ne vous meurtunbœuf, que quand Vous
avez un voisin qui vous hait. Mais ayez la mesure
d’obligeance pour celui qui vous aime; comblez
même cette mesure , si vous le pouvez, par le be-
soin que vous avez de lui, et vous le reverrez tou-
jours arriver à vous avec le même zèle.

Ne cherchez’ pas de profits illicites: vos pertes
égaleraient votre gain. Aimezqui vous aime; se-
courezqui vous secourt. Donnez à qui vous do’nne ;
refusez a qui vous refuse: c’est la loi de la nature.
Le don est un acte de vertu; la rapine est un acte
de crime , une cause de mort.Quicouque donne du
seul mouvement” de son ame, est toujours ravi,
toujours charmé de lui-,pmême, quelle que soit la
grandeur de son don. Au contraire , celui qui peut

h
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s’oublier au point (le voler, en a l’arne continuelle-
ment agitée , quelle que soit la modicité de son tlur-
cin. En ajoutant peu à peu à votre fortune , ce peu
que vous. répétez devient beaucoup ; et ces accrois-
semens successifs éloignerontfiç’vous la faim cruelle.
Ce que vous avez une fois mis en dépôt dans votre
maison, ne vous inquiète plus, Il vaut mieux l’y
avoir déposé que de l’avoir laissé dehors; vous le
retrouverez plus aisément que s’il-était loin de votre
main. Voilà ce que, je vous recommande de bien

.méditer. Rassasiez-vous du commencement“ du ton-
neau, et rassasiez-vous encore de la fin; mais il
faut en ménager le- milieu : car ce n’est pas la lie
qu’on doit attendre , quand on veut être économe.
Il suffit d’assurer son gage à votre ami. Même en
jouant avec un frère , il faut avoir un témoin. La
crédulité ne perd pas moins les hommes que la (lé-
iiance. Un fils unique conservera son atrimoine en
menant vos tioupeaux dansles gras patinages ; vous
verrez par là vos richesses s’accroître dans votre mai-
son , et vous ne mourr’ezlque dans la plus grande
vieillesse en laissant un second fils. Jupiter pourra
donner à d’au lres une fortune. plus grande ,mais les

eines croissent en proportion avec les biens. Omon
Frère, si vous voulez vous enrichir, n’oubliez pas
qu’il faut sans cesse ajouter le travail au travail.
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CHANT SECOND.

Ce son! ici de: préceptes particuliers sur l’ugI-icunœ. Le poète
énumère les travaux qui convie/ment à chaque miton de l’an-
née , et l’ordre qui dirige ses iyçtruclions est celui même
de: mitans. Il le: parcourt “l’une après l’antre, cl entremêle
à ces leçons d’économie rurale, de: leçons de morale et d’hy-

siène ; mai: k1mint sur lequel il imine dépaillage, c’est le
travail ,- c’eat lui qui préside à l’exécution de: conseils qu’il

v arpon; du; 1m“ qui cil-garantit les pecten: gym ; de“ lui h
qui donne la lmrdieuç d’adresser (les vœux à Pluton et à

HAH ÏA’AQN. ï 10.0176115399entreilogsvéwv,
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Nac’oumv. Tuyyèv anu’pew , 7125411611 6è mottai]; 1 ,

Pvpvbw 5’ égéen: , aï x’ épia noivr’ èeélpa9œ 38“

“5970: xoyz’Çean Aryuârepoç à); tu: inclura

.1 Hinz’aiôon ’Adaynémv. -132. Pléîndcs, lille d’Atlasv, furent

ohnhgêes en étoiles, pause que leur père avait voulu lire dans
le secret des cieux. Lentilconstellation se trouve dans la tête du
Taureau. A“ mais de iuiu, elles paraissent le malin avant le
lever du soleil, et c’esrl’instanl, de la moisson. Au mois de nn-
vembre, on les aperçoit le matin descendre tau-dessous de l’ho-
rizon ; c’est le moment de! semailles. Les Pléïades restent cn-
chées quarante jours et quarante nuits, à causeJIu voisinage du so
leile qui parcourt pendant ce temps-là le Taureau et les Gémeaux,
e’en-à-dîre le mais] de mai et une punie de Juin.--’Virg. ,
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CHANT SECOND.
Cérèe.” Il y afoùte des précepte; sur la navigation , qu’il Je-
taille assez. longuement; il mgrque le temps où l’on dort
craindre les fiole, et celui où l’on peut avec confiance lancer
con vaïsseau à la mer. Ensuite miam de: leçons de me:
rale pratique ; il indique Page où il funi. férine choix (1’ une
épeure; il indiqùe la Conduite qu’on doit tenir avec; des
amis, avec du hôte: , et termine par de: préceptes de bien.
séance et de religion, parmi lesquels on remarque des mazi-
mes puériléeqcl superstitieuses. 376-739.)

’ QUAND les Pléiades, célestes filles d’Atlas, paraî-

tront sûr l’horizon , commencez à moissonner ’, et ’
quand elles Commenceront à disparaître, labourez.
Elles restent cachées l’espace de quarante LOUPS
et de quarante “nit8;.puis ou les,aperî;oit rouler
dam le ciel avec l’année , lorsquç les moissonneurs
aiguissent leur fer, Telle est la règlegënérale des
champs , pour ceux qui habitent les côles de la
mer, et pour ceux qui cultivent les vallées tor-
tueuses e! abondantes qui en sont éloignées. Soycn
nu quand Vous semez, nïfqugmd vous labourez,
nu quand vous moiSSonnez , si’vous voulez mus
livrer, dans le temps convenable, aux divers tra-
vaux de Cérès.r C’est ainsi que 0113qu chow. croîtra

pour vous dans son Itemps , et que vous ne serez
pas obligé d’aller mendier votre subsistance dans la

x .....---.--5-----»----.
Géorg. s l- I, fixe pour ensemencer les champs de blé , le cou-
cher daïa çouronpe d’Arinlle et celui des Pléïades:

Jure liôi eaœIAtlantitles àbtcoîzdanlurz

Gnosiaque ardenlis decedat dalla Comma ,
. Debîta qué»: salois comminas semina , quàmquc

Invite [ampères anhiepem credere terne.
Multi“ (une occaeum Maïœ cœpére ; end illos

Exapectala sage: varis-clusie (minis. ,

2 rumb-a anelpan , x. 1. A. -8Virgile, Géorg. , liv. L
Nudus ara, 3ere taudas j hymne igpaua calono.
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2 Xpîmz [Aèv où 1,015919. - Xpügœmpüïauffaire “faire.

3 ’H/Mç 6% M751. - Hésiode veut (193 Il fi?! de l’été on se

pourvoie de luna les bois gécesnîres pour]? charrue-et les au-
tres instrumens du labour, tel! qu’un mortier avec un pilon
pour moudre le grain, un madrier pour éculer les mottes, et les
différente. pièce: qui composent un chariot. On un: qu’alors le
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maison d’autrui, comme vous êtes venu dernière-
ment me la demander ; car je ne vous en donnerai
plus , je ne vous en prêterai plus. Travaillez plutôt,
insensé Persès, aux ouvrages que les dieux nous
ont imposés; et ne vous exposez pas davantage a
porter vos plaintes dans le voisinage, avec votre
femme et vos enfans désolés: vousjn’exciteriez plus
l’intérêt. On soulagera peut-être trois ou quatre
fois votre misère; mais si vous revenez encore,
vos pas seront perdus ., et vous ne direz que des
paroles vaines :’on se moquera de..votre éloquence
stérile. Je vous ronseille dentravailler pour acquit-
ter vos dettes, etrpour éviterla faim. Ne perdez
jamais de vueivotre maison, votre femme, votre
bœuf laboureur. Ayez pour suivre vos’troupcaux
une servante qui ne soit pas mariée. Que tous les
instrumens nécessaires au labour soient toujours
en bon état chez vous; jamais n’en demandez à vos ’
voisins z ils vous refuseraient, etvous seriez dans la i
peine. Le temps volerait cependant, et votre ou-
vrage ne se ferait pas. Ne remettez jamais au len-
demain , encore moins au jour qui le Suit , les choses
nécessaires; car l’homme qui fuit le travail ne rem-
plira jamais son gr ier. Différer , c’est ajouter l’in-
quiétudeau trava . Le temporiseur se bat contre

lui-même; . . . - iAinsi, lorsque la force du. soleil brûlant com-
mence à décliner par l’air plus frais et les pluies
plus abondances de l’automne , que le corps humain
devient plus sensible aux impressions: de l’air, que
l’astre. mourant de Sirius ne paraît plufquopendant

v.-boîs était à celui qui se donnait la peine de le couper; on allu-
mait donc des feux dans les forêts, on y faisait le travail du
charpentier egdu forgeron , et l’on ne «venait à la maison que
pour réunir toutes les pièces.

4 ZW); ipwûcvéoç, Jupiter, e’est-à-dire. l’air étant plus fort-

--Comme en latin , manets-146,10% frigide venalor. (Hou, “tu -

I , Ode I.) “
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T9wnî99apov 8’ 02’3va réputa: ôêxpzôdlpcp Mip.

H670. sui zanni)?! xâÂa’ ÇËPELV ôègyûævjravns’ü’ppç,

Eiç chow peut 5905 ôtÇiyevoç , 75.10%, Æânupav , 421

prnvov ’ ô; 7&9 goum; égaux”)? ôxupératég êorw,

“.- r a , a ) p r “En av Aûtvain; am; au e).uyan1mëa;
Pdpcpmcw «clédat; .WPOGaPÏJÏPETaL iatoËof/i.

Ami ââ Séaôm’a’c’porpa 4 , nounodyàvoixatà aïnou,

Aürdyvov nazi mmm-bu I,» êrreè nioit) 3.06m! 06:00;. 426
Eï x’ërcpo’v fêtions; ëïepo’v V73 êrri Bovailîailoço.

. 1 “’01va ph , x. 1-. Il. Virgile, Gens. l. I; nomme ainsi
les instrument aratoires : le soc, h charrue , les chariots , les
madriers , les herses , les raleaux , les claies», les vans et les cor-

beille“ , ’Dicendmn et quæ sint duris agres’tfbm arma ,
Queîs sine me potuére sari , nec surge)“: illuses:
Valais et infini primùm grave robin“ aratri ,
Tapduqlê Eleusinœ Maths volventia planant ,
Tribulaque, trahcæque, et inique pandore raslri,
V irgea prææreà cela-i , vilisçucjupellcz , i
Aqbulcæ craies, et luxaient vanna: Iacchi.

a sz’rmxuv, de nioit caudées. coudée vaut environ un pied
et demi ; trois coudées font donc quatre pieds et demi. ’

3 prm’Otzliov ëgbtv , une jante ( de roue ) de trois palmes. -
Le palme grec, nommé aussi palesla et dorQn, valait deux ponces
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le jour au-dessus de la tête des mortels attristés, et
que la nuit se prolonge pour leur sommeil, enûn ,
lorsque les feuilles se détachent de leurs branches
et jonchent la terre , c’est le temps d’aller couper
dans les forêts encore intactes les bois nécessaires
pour les travaux du printemps. Creusez un mortier
de trois pieds en tout sens, et faites un pilou de
trois coudées, avec un essieu de sept pieds, dià»
mensions que l’exliérience a démontrées commeles
lus convenables. Taillez encore un marteau de
mit pieds, avec une jante de «trois palmes pour un
char de dix. Courbez de. plus beaucou d’autres
pièces de bois , et surtout un coutre ’yeuse, si
vous pouvez en trouver un dans la forêt, sur les
montagnes ou dans les champs, assez fort pour as-
su1ettir vos bœufs laboureurs. Rapportez-le pré-
cieusement à votre demeure : c’est l’instrument le
plus nécessaire quelc serviteur de Cérès attache avec
des clous au manche de la charrue. Quand vous au-
rez apporté à votre habitation tous ces bois déjà
préparés , ne vous donnez point de relâche que vous
n’ayez construit deux charrues bien emboîtées , bien
ajustées , parce que si vous» en brisez une , vos bœufs
en retrouveront sur le champ une autre. Il faut que

c - Oet. dix lignes. Trois palmes [ont donc à peu-prêt neuf pouces. --
Dix palmes ( ôcxoiômpw )-fout donc deux pieds quatre pouces et

demi. I L “4 Aorè ââ Béa-0m iÔÎPOTpŒ. - Virgile, comme Hésiode, recom-

mande de connu-nim les charrues de plusieurs espèces de bois ,
pour quiches bignons. la légèretéjl la solidité,

ConlÏnuô in n’luis magmi vijhxa demain:-
In burina ,iet curvifoivnarfl acabit ulmu: aratrt’.
Haie à stirpe 1nde: temo proten’tus in 0Mo ,-
Binæ aure; , duplici aptantur dentalia dorso.
Cæditur et tilz’auntè juge levis , ahaquefizgus ,
Sjùmque, qua Olll’tw à largo torqueat imos ; a.
E t atupensafocic explora: rebotta umus.

i ’ Giono. l. h ’
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x ’Ap-rav... Philem. Lex“ S 306:
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3 Pspoivouçwvrlm-Outre 1è coucher des Pléïades, Hésiodedonne

pour marque distinctive (luterai)! propre au plumier labour , le
planage; des grues, qui a lieu sur la fin d’octobre et au commenta-
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les manches en soient faits de laurier ou d’arme,
pour oll’rir la résistance nécessaire. Le timon sera
d’yeuse , et le coutre de chêne. Ayez ’deux bœufs de
neuf ans, de la même taille et de la ’même force,
pour qu’ils tirent toujours en efforts égaux, “et de

eur qu’en se développant en Opposition , llS ne
Eriscnt la charrue en creusant un sillon , et ne lais-
sent volre ouvrage imparfait; Que celui qui les
guident au labour ait quarante ans, et qu’il fasse
disparaître en quatre bouchées tout le pain de son
souper,pour qu’il ait la force de tracer tous ses
sillons droits et profonds , et qu’il ne regarde plus
aux plaisirs du jeune âge; mais qu’il soit tout entier
à son travail. Plus jeune , il ne répandrait Pas la se-
mence avec tant d’économie , il n’éviterait as avec
le même soin de la répandre deux fois dans e même
sillon: car un jeune homme laisse toujours envoler
son aine à ses jeunes inclinations. .

Considérez attentivemeutle Point où les grues
reviennent tous les ans faire’retcntir les airsde
leurs voix bruyantes. C’est l’instant du labour, et le
prélude de l’hiver; c’est l’infaillible. avant-coureur

1 des Pluies; c’est le temps où le pauvre est rongé
d’inquiétudes , et où l’On est forcé de garder à 1’ ’-

table les bœufs courbés sous le travail de la saison
écoulée. Quand les pluiessont passées , il est facile
de dire :«Donnez-moi une paire de bœufs “et un
«chariot; n il est facile aussi de dire en refusant;
a Le travail appelle les bœufs. n Une homme qui
ne doute de rien , dit: u Faites un chariot; n l’igno-,
rant! il ne sait pas qu’un chariot demande cent
pièces de bois, qu’il faut avec grand soiirïtenir en
réserve dans la métairie. * t ’

l

ment de novembre: Les Anciens croyaient que ces grands oiseaux
allaient faire la guerre aux Pygmées en Égypte. C’était toujours

par des signes qui revenaient tous les ans,queles Anciens détermi-
naient le temps des travaux champêtres; ils n’avaient pas
d’autres guides; nul éphémeride n’existait encore. .
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stpi laêtbü, .691»:th 606w êni minou 13211021,- ’
’Evôpuov élxâvrqw ysadâœv. ’O-ôé musé; ô’maâeu

Aymé; è’xwv luna-m? miam-.1 69%me 1:93:91 ,

; a I “l IEnéppœm naupûmœv“ anmLMÛ-m 7&9 «mon;

vaoî; 021199031105, xàzoünpooûw’ôà nazïqrr. ÂGE)

“Ré xev d’3 0013m vrai ne; veûozev E aïe

a   ’Eî 15’109 «été; 6m69“ 0215111110; ËÔ’ÛJLÔV (indigo: ,

’En (Y dyya’œy élia-emg 0290?va 3   mod ce Écho:

PnQâstw“, [mérou aipeûvaov ëvôor ichnog-

* l Nuàv 8è arm’pnv.-Nuèg lignifie , dans Hésiode, un champ
nouvellement labouré , et non jachère , moyen d’amerfdement
inconnu du temps du poète gram-Virgile, Géorg., l.’I, racorn-

ImanÎFe les jachères : . l . .
Alter-m“: idem tomas oindre nouala,   “
Et sagne»: palière situ durescere campum.

a Anluwiupi 9’ 0279?]. Ce passage, égaiement propre à inspirer aux

hommçs h crainte glas (lieux e! l’amour du travail, fquelque
chose de touchant, qu’on ne trouve pas même dans Virgile,
Géorg. , lîv. l: .

I Prima Cire: ferro thermie: variera ter-ram

Insliluit. . . . . L I ’Quod niai et assiduis terrant insectàberevraslris ,
Et sonitu terrebis avec. . . . . . ’
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Quand le temps du labour est revenu pourles mor-

tels , allez aux champs avec vos lidèles serviteurs en
devançant ’l’aurone; retournez la terre humide et
tiède , afin/que ses flancs retiennent la semence fé-
conde ;Iretournez-,la de plus au printemps, retournez-
la encore dans l’été a pour qu’elletne trompe pas

. votre e5poir. Semez le [champ nouvellement la-
bouré : c’est le moyen de détruire les charmes fu-
nestes, le ’moyen d’apaiser la .im (le vos enl’ans.
Adressez vos supplications au Jupiter terrestre , à
la chaste Cérès , et priez-les de multiplier vos mois-
sons, lorsque d’une main vouscommencerez à toucher
le manche de la charrue , et que de l’autre vous lierez
sentir l’aiguillon à vos bœufs. Quand vous les verrez
traîner à l’aide de leurs courroies nerveuses le chêne
qui sert de tim0u , placez derrière vous un servi-
teur intelligent , armé d’un lioyau’pour recouvrir la
semence et pourdonner de l’embarras aux oiseaux
voraces ; car, l’industrie est le salut des mortels ,,
comme la négligence estleur destruction, Par votre
travail, bientôt vous verrez vos nombreux épis faire
pencher vers la, terre leurs tiges chancelantes; et, si
les dieux daignent couronner vos travaux , vous dé-
truirez encore les insectes malfaisans , et vous regar-
derez avec complaisance votre abondante récolte
rentrer dansuvotre grange. Vous gagnerez , «le cette
manière“, le retour du printemps“; sans avoir besoin
.s.

Heu .’ magnum alterîusfruslrà spacieux acerwum ,
Concuudquefamam in siluis Jola’berc quelle“.

on même dans les vert suivans (Géorg. ,1. l) :

, w Imprimis venerare’deos, algue annua Magna
Sacra refer Ccreri , [catis opcrdtus in herbis.

3 ’Ex 8’ ornée)» miam; époignez. - Les Anciens, même dan!

des sujets plus relevés , ne répugnaient point à faire mention de
l’araignée. Homère, Odrll, A25 :

. . . n . i . ’Oôuæaîiaè de, mu (Civil
me“ bitumina “in, &paizvm une“ alpant.

Propane, Il, 5: w r .v Sed non immeritô velavit arrima fimum.
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Hé?  81’9(. man’s-1’011 85x011 mi Èna’léoè lèaxm

3937 xezyept’p 3 , fairôre x9130; &vépaç 597cm

’Iaxaîva: “ 5490: u’ a’fonuoç 023059 péya ohm: dogale: ’

Mû ce une?» xelzyôyoç dpnxam’n gummi”? V

21)» “au?” leur? 5è naxùv 11660: xnpi méÇpç. 490

nom a’ 055973,; ail/gp, nez/HIV ènî üm’ô’a MW,

Xpnfëœv Bzôtozo, mon? “gangétique. 914142).

1 El 35’ w üilülo rponocïç, x. 1-. A...Mais si vous né 5eme;
votre terre féconde que lorsqué le noleil’noua donne les journée:

les plus courtes. I2 “9,014 XII/“pin. -- Virgile conseille, comme Hésiode, au
culüvateur de préparer ses insu-amen: aratoires pendant la saï:
.
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d’implorer pour vivre le secours de personne: vos
voisins au contraire auront beSOin de vous. Mais si
vous ne semez votretlerre féconde ne lorsque le so-
seil nous donne les journées les p us courtes,votre
moisson légère ne remplira pas vos vœux: une cor-
beille sutura peur la contenir , et vous ne ferez oint
de jaloux. Les dieux cependant disposent que que-
fois différemment des chqsses ; mais c’est ce que les
mortels ne sauraientprévoir. Néanmoins, quand on
sème trop tard , il est encore. un remède: pourlors,
dès l’instant qu’ententend chanter le coucou dans le
feuillage d’un chêne , et que toute la terre est ravie
de l’entendre , s’il survient une pluie de trois jours
sans discontinuer , demanière qu’un Bœuf ne laisse
plus la trace de. son pied sur la poussière. les se-
mences tardives ne rapporteront ais moins que les
semences précoces. C’est à vous e retenir toutes
mes leçons , et de prévoir b retour du Printemps et
la saison des pluies. “ ’

Quand l’hiver arrive, il faut se tapir dans un ré-
duit d’airain , dans un foyer de châleur, pour éviter
le froid-qui vient arrêter les travaux des mortels.
C’est pour cette saison cruelle quell’homme indu-
strieux doit pourvoir sa demeure de provisions7 pour
ne pas avoir à souffrir en même-temps La rigueur de
la pauvreté et la ri eur du froid: il faut écraser
ces deux monstres. ais au lieu de les combattre ,
le paresseux se nourrit d’un jvain espoir , et’c’esl un
mal de plus qu’il ajoute à sa misère: cet espoir chi-

son des friïnn ,iet dans les intervalles de ses occupations cham-l

pétrel : t - .Frigidus agricoÏam sî’quandà continu, imbu“ ,

Miilta ,jbrent que mon: cœlo properamlaisenrw ,’
Marmara dame.- dut-uni procuditnrator ’ i
Forum“: obtuu’ dentome; cava: arbore liners: ,-

4a! pecori signant , au: me: impuni: acérais.

. . A Gland. r.Hésiode; les vaauæ , grec-fr. 3

A!
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mérique éternise sa peine, et l’au-«idie à sa chaise ,
lorsque le nécessaire lui manque. Mais vous , dès, le
milieu de l’été, dites à vos serviteurs z et L’été ne
durera pas toujours , faites vos nids. a C’est-à présent

qu’il faut vous garantir du mais de janvier, de ces
jours rigoureux si fatals à nos bœufs et à nous; de
ces glaces ell’rayanges , (Toni; leî.soull1e de Borée hé:

risse la terré ; de ce Borée lui-même qui, traversant
la Thrace , pommier). desco’ursiers, et la vaste étendue
des mers «, vien r: ébranler la terrade son souffle glacé,
faire trembler nos montagne; et nes bois “déraciner
nos chênes sourcilleux, lancer nos pins altiers au
fond des-vallées , et- ne “cesser de mugir dans nos
champs dévastés. Les-bêtesléroees, frissonnant de
froid , ramènent sous le.ven1;re lauriqueue engour-
die , et celles qui ont, les toisons’les Plus épaisses
n’en sont pas exemptes. Ce froid mortel perce à ira;
vers la peau du bœuf, là travers“ celle de la chèvre

» et de tous ses poils..»La force de Borée ne pénètre
pas (le même les toisons desbrelîis, lorsqu’elles n’ont

qu’un au ; mais il se fait sentir au. fieux bélier
courbé. Lai tendre aguelle , vierge encore, en est
préservée, parce qu’elle reste couchée sous le ventre
de sa! mère , bien nourrie “de Son lait, bien lissée
de sa langue caressânle; mais elle ne peut se garan-
tir du polype qui afflige son pied délicat sur une
terre si glacée , dansuîie demeuresi tristeÎLc soleil
n’oli’re poiril de pâlurage à ses yeux. ,iil ne brille que

.4...-
T arpent mole ncwî , et summù 91’: minibus exslant.
Ho: nan immissù cwïfbus, lion envia: nuis .
l’uniceæve «55m: pqvidokürmüine paume. i

. V - ” Géonci, liv. 3.2 Tpçszv. - MoschoP. , Il , Ex. P. in:
1957006; mi 3’ 340w rpaxaü unau/5160; nazi parafai“ à; nap’

’il7w’ôa3 la urf/.799 “ââ... . V
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Aéppm’a auéêaîmew au?” Eoàç, ô’wz’ bri térap-

Tatou) &pthailp Hein. 11400.59: 6° ünspûeu

une” Ex“)! &anntàv, Iv’. 051m p.73 zaràô’eügr. -

Wuxprî 7&9 ,1.” üèçàlhta: , Bopéad neco’vroç.
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I’Erri mouton 603,95». Il ne brillq que pour les peuple. noirs ,
pour le! ci“: de l’Ephiopie. - Le 501ml, qui est alors dam la
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pour les peuples noirs , pour les cités de l’Ethiopie;
Il. ne se hâte,pas de revenir tourner suçour du la ’
Grèce. Et cependant les animaux que la nature
arma de cornes , ceux qui n’en ont pas et qui coud
client dans les forêts ,“ grinçant misérablement leurs
dents, s’enfuient dans le renfoncement des bois,
tous attaqués du même fleau , cherchant des abris,
quelque antre dérobé , quelques flancs de mon-
tagne :.semblables*à un» homme qui aurait les reins
cassés , les vertèbres rompues , et dont la tête serait
douloureusement penchée vers le pavé ; semblables
à cet homme , les tristes animaux des bois mar-
chent en tremblant , et fujeuttla neige qui les mor-

fond. I rMais je vous ordonne à vous , dans cette alïreuse
saison, de vous bien munir le cor s, de vous en-
velopper d’une molle tunique, e vous couvrir
d’un manteau qui descende à vos talons: ajoutez des
vêtemens sur vos vêtemens, couvrez-vous en tout
le corps , pour ne pas trembler , lpour ne pas fris-
sonner , pour ne as vous engour ir. Entourez vos
pieds de la’peau ’un excellent bœuf, et faites-en
rentrer tous les poils dans l’intérieur de votre chaus-
sure. Dès la première impression des frimats , gar-
nissez vos épaules de peaux de chevreaux de la
première portée , que vous attacherez avec une la.-
nière de bœuf, pouryvous préserver de la pluie.
Sur votre tête ayez un “phapeau bien présaré et
bien large, pour tenir vos oreilles à l’abri e l’hu-
midité: car rien n’est plus froid que l’aurore sous le
soufflede Borée , et rien de plus mortel que l’air du
malin ; tombant du ciel étoilé sur la’ terre et ra-
massant toute l’hulniditéides fleuves, qui s’élève

,-..-----I-
virgulaire , reste plusllong-temps en Éthiopie , contrée banon],

Vvlus méridionale que la Grèce. ; A
anœvrnrlvsnc... . Il ne ’sc hâte pas de revenir autour de la Grèce.
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Tonka: çulacaôpèvoç rateleayéuov si; èvcaurôv ,
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I ’ î I ! i n ’ i I 3 a IXemept exultez, Zen; mara, au par. rot dama
.Apnroüpoç 3; npolmùv ispàv (360v ôxeavoïo ,

[196mm “131902:34wa emmena &xpoxve’çauoç ° ’

Tôv 6è p.31” ôpûpoyo’n Romani/i; 3 âpre xshôdw 5’50

’Eç qaaîoç duûpo’inmç, 3190; vécu (01055153010 ’

Tily qeépgvoç , civet; napcrappye’psw â); yaîp ÊFQKVOV.

’ADË ô1ro’t’ âu cptps’ocmg 4 au); xeovèg En: oura; Bah-.4

Il). .ïaiôa; osâymv, rôts a» wdqo; oùn ’e’r: oîva’ow i

“ANC épata; re. xapaaaêlxewzi, and 61:69:; ëysz’psw.

(Dsûyew 3è amphi]; Etôiovç,’ zani. à, à?) mitez! , 566

4m“-: epnïm’ov Boptouu- Dorée était le ventt du nord-ost. Pindara,
poète béotien , comme Hésiode , l’appelle lemi des Vents. Il rô-
sidait en Thrace , pays situé au nord de la région habitée par
les poète. qui l’ont ciglé-brêle promiexj.

a ’Apx-roû’pçç. -- L’Arclure est une coristellntion qui est nous la

ceinture du Bouvier , et quipu-ait au printemps.
3 Ilawïwm’;. --J On connait l’histoire de Pbilomèle et de

Progné , fille de Pandion, roi d’Atbènes (v, ma Myth, s l7Ï3).
En parlant ici du retour de la fille de. Pandion, Hésiode semble
embrasur’l’oPinion de ceux qùi croient que les hirondelles sa
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aux-dessus de nos lêlesoù le poussent les vents et les
tempêtes, avec des intervalles de pluies glaciales
que Borée détache des nuages. ’

Dans l’appréhension des maux qui pourraient en
résulter pour. vous, quand vous aurez faitivqtretra-
vnil du dehors , renlrez dans votre maison , et ne
vous exposez pas à vous laisser pénélrerrd’une-hu-
midité malfaisante : évitez un danger si*fa,t:il; car
ce mois est le plus redoutable de l’année , aussi re-
doutable pour les hommes que pour les troupeaux.
Il faut alors donner aux bœufs la moitié de lotir
nourriture ordinaire, il faut en donner un peu
plus aux hoinmes;car’les nuits sont bien longues.
Observez cette économie que nous dicte la nature ,
jusqu’à ce que la terre , notre mère bienfaitrice ,
recommencez“: nous prodiguer ses fruils.

v Soixante jours après la. conversion du soleil ,
lorsque Jupiter a complété le règne de l’hiver , le
brillant Areture , abandonnant les flots immenses de
.l’Océan, commence à paraître le soir sur notre
horizon. Après lui la fille de Pandion ’, l’hirondelle

, plaintive , revient se montrer à nos regards avec le
rin temps nouveau. Prevenezson retour pourjailler
a vigne ; ç’est le temps le plus favorable. Mais lors-
ue le limaçon, qui portekaveclui sapaison, monte

ge la terre sur les plantes en fuyant les Pléiades ,
ce n’est plus le moment de l’ouirla vigne , mais celui
d’aiguiser la serpette , et d’excitervos serviteursà ce
nouveau travail. Fuyez alors l’ombre (le vos chan-
mières et vôtre lit au lever du l’aurore , au temps

. .tiennent cachéespendant l’hiver dàns quelques cavernes secrètes,

lanidistqn’il est reconnu. maintenant qu’elles vont paner cette

saison rigoureuse timides climats plus chauds. i
4 0396913199 -- Ce n’est point par la tortue, mais par le li-

maçon que l’instant de la moisson est désigné par Hésiode. En

effet, les limaçons, pour éviter llnrlour’du soleil ,Igrimpent avec
leurs maisons sur les plantes et sur.“ arbustes.
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“Il” à! aîpîtou, 5re ’1’ üéhoç x96: mipçtt ’

Tnpoïoroç cru-cœur, nazi oïxaôc 14:91:61: dyez’puv ’ ,

109990,!) àvwraîuevoç, tu toc pie; 659mo; 21h.
’Hàyr. 1d? 1’ 397mo rpl’rm ànoyu’pcmz atour 570
’Htâç ros npqçs’pn pin! 66m“: , «poçépu 6è mi ëpyou ’

“En; , in (paraîtra «aléa; infâme 15156909
’Avazbnouç, «070Mo: 6’ ên’i Cuyà gavai thnaw.

  ’Hpoç 3è anôlupo’ç 1” hîvBeï, nazi infra fêtai 3

Aevôpe’q) ÊçéÇo’pevoç Rnyupùv maltât? aimai”  575

Hunvàv 1511.6 135967001, à! sa; “padan: à)?!”
Tige; nzdmraz’.r’ «(72; . nazi oîvo; à (croc,
’OEûratm 6è ywaïxeç, aiqaazupdraroc a: re (234395;

Eioiv , inti usçzl’rîv mi yoûxata Zu’ptoç 4 ite: ,

AÜah’u; a! and); 151:6 xaûpatoç. HUM: 161:7 15831

Fin «5184161 n ont?) , mi Biëlwoç on»; 5 , 581
MaîÇâ r épolyaûn, 7:04 1’ aï76w oGewuyzva’œv ,

Kari (506; blpzyaîyozo upéazç pima) remania“,
Hpœroyo’vœv 1’ êpt’çmv ’ ëni 6’ «mon: méga oïvov,

, ’Ev mug? ËÇo’yÆvov , mug/31.5301: irop’êôwâiiç , 58

’Ayu’ou imputée; 2591391“: rpéqnata “pécan”,

Kprîmç 1’ aînée» na: énoèèûrou, â 1’” 02961001.“.

Tpiç 3’ üôaro; «poxésw , rô 3è râpant” i!!!” oïvou.

praî a”. ên’otpûvggv Anpütspoç ’ispôv 6511731!

Wx Oi’xaôc sculptas hum”. -Virgile , com me, Haiode , recom-
mande de couper le. blé: dé. l’aurore, et imine sur les “muges
du un.“ mlühalf,

Noue laie: meliùc stipula, tracte nida pruta .
T ondenlur ; noues lama; non deficù humer.

Glane. liv. x.
a Rai 2x17: ritua-è-Virgile , ange Il , v. Io et luivam ,

- exprime Io connu-“te du calme de la future avec l’agitation du
cœur de Corydon :

A: maman ranci: , tua dam venigia lustra , ’
Sole mb arderui nutant arbusca viandis.
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de la moison, et quand le soleil hâle déjà le teint.
Ratez-vous au contraire , amassez vos moissons
dans votre grange , en vous“ levant avec l’aube bril-
lame , afin d’avoir le temps de travai r. L’aurore
vous divise la journée en trois parts; nrore vous
avance la route, elle vous avance l’ouvra e ;l’aurore’,
en revenant embellir le monde , ranime es, humains
et rappelle les bœufslau joug. eMais lorsque le chardon est en fleurs , et ne la
bruyante cigale i, perchée sur un arbre , sif e ses
chants aigus enzdéveloppant ses ailes dans les cha-
leurs excessives , dans ce temps où les chèvres sont
grasses , le vin délicieux , les femmes plus vives et
les hommes plus faibles , parce que le brûlantSirius
leur dessèche la tête, les genoux , toute l’habitude
du corps ;rccherchbz la fraîcheur des grottes , buvez
du vin de Biblis,nou rrissez-vous de fromages, du lait
des chèvres qui n’allaitentplus, de la chair des jeunes
génisses qui dévorent les arbustes , de celle des
tendres chevreaungssis à l’ombre , prenez ces re-
pas que vous accompagnerez de vin noir; et quand
vous aurez satisfait votre. a. pétit , tournez votre
visage au zéphir qui souffle ge la montagne , appro-
chez d’un ruisseau limpidequi coule sans fin, puisez
à cette source. pure , mêlez-y coquart de vin , 0r-

3 Hçüarfzi 7, aïysç. - Virg., 66mg. liv» I. p

Tune agui [zingues , et tune mollissim vina ,-
. Tune somni dulces , demœqae in mamibus même.

4 Sdpwg. - Sirius, une des étoiles qui formentla constellation
de la canicule. Les Anciens en redoutaient si fort les ininmces,
qu’ils lui offraient des sacs-issas. i r ’

5 milan; cingal- Le vin de Biblis est ainsi nommé de Bihlis,
on Biblia, ville de Thraces,- où le vin était en effet délicieux.
Il fan: remarquer ici que jamais les Grecs ne buvaient de vin.
pur. Athénée nous apprend qu’ils étaient (lins l’ange d’y mêler

- à peu près la moitié (l’eau. .
6 Zspüpaù. - Le zéphyrs , vent de l’ouestléhil. le Favonius

ou 1’14”: des Latins. I k

. 4 J, 5
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AîCeo9æc nama; l loden?) 6’ ùnônopnç ë L909 55,5
Kai 7.15m 3 xapxapo’ôovræxopeïv’ (Là 1135550 afrou l

M77 noté a’ûyepo’nozrog dfr,p“ 021:6 xfrôgaç 57mm.

Xo’ptov 6’. Eaxopg’aau mi avpgaeràv, ëçpajo: du .

BOUGE. mirîwo’yoww émerayo’y. Aûrâp finn: .

A9641 dvzzllûEat ça; yoûvma ml 90’: Mach; A600

Eôt’ à)? ’09wa nazi Zsipw; êç (15’709 mg,

Oûpawôv, ’Apzroüpov 6’ ëal’tl’p êoôoôalxrulaç’l-Ièçi,

’Q Hëpon , rôt: Train/mg [indague raï-40.55 (sérpvçv.

Adieu ’6’ vlang) 3éme: à” “Zona: mi 6éme filma; , l

Héra 6è quarantaine“, âne?) 6’ si; air/75’ «ignition: 605

A6395: ALŒVÛUOU noÂu7n9z’oç. ’AÔ-tàp éniv 37)

II).7.ïa28:g 9’, ’Yaiôeç 4 fg, 1:6 te 095’qu ’Qpiœvo;

1 ’Slpz’avoç. --Dîane , “(Égée d’avoir privé le bel Orion de ln-

“vie ( Mytb. , s 134 ) , obtint de Jupiter qu’il fût placé du). le
ciel, où il forme la plus brillante dcs gonstellations. On le repré-
sente une moitié du corps dans la mer , et. l’autre sur la terre ,
panel qu’en en“ la constellnîon est moitié son l’équateur ,

moitié Iu-dûIIII. Cette constellation se compose de dix-sept
étoiles , et se trouve m-düsul du mureau.4Elle a la ligure d’un
homme armé d’urglaive. Delà vienquue les poète: ont louvent
pilé de la grandeur , de Il force, del’épée d’Orion. Comme-
le lever d’Orion , qui grive vers le commeneèment de mari, qat
prdinairemeut accompagné de pluies et d’orages, Virgile lui

donne l’épilhètc 4151qu3. I I
2 KlQlÜn --- Vil-gille , Clam-g. livî. I :

Ana cùmprimù ingenli æquanda cylindra ,
Et verlendæmnnu, et crelâfsolidandc tenaci ,
Ne mimant heràæ , nec pulvere victafatx’nan ’r
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donnez à vos esclaves ,iquand l’épée d’Orion com-
mencera à paraître, de battre les dans sacrés de
Cérès dans un lien bien exposé au vent et dans une
aire bien cimentée; Quand vous aurez mesuré ce
grain , déposez-le soigneusement dans des vases
convenablegpuis , ,après que vous agrafait -celte
récolte , je ieux que vous preniez un serviteur qui
n’ait pas de maiéon,’et que vous cherchiez une
servante sans enfuis; car celle: qui en traîne à sa

i-suile est lTOPiimPOl’tllnevPFOCUPGZ*ÜOHÈ encore un

chien redoutable, et ne lui- ménagez pas la, nourri-
tu re, de peut; que pendant votre sommeil un voleur
ne vienne ,vous ravir vos subsistances. Remplissez
vos granges de Foin et de paille our la consommâ-
tion nécessaire deiivos bœufs et e vos mulets , afin.
que vos servniteurs,»tranqujlles sur le son de ces
compagnons de leurs “’3an , puissent un Punais-
set reposer eux-mêmes leurvgenoux faiiguesf

Mais lorsque l’Orion’et le Sirius seront arvenus
au milieu du ciel,ct que [’Ap’rore aux oigts de
rose se trouvera en regard avec l’Arcture, ô Per-
sès , cueillez toutes vosîrappes ; ,exposezoles en-
dant dix jours.“ peu ant dix nuits au so cil;
mettez-les ensuite à l’ombre cinq iours et cinq nuits
seulement; et le sixième jour çuisez-en des libaL!
tions pour le dieu Bacchus qu: repand la joie dans
le monde. Mais dès que les Pléiades , les Hyades et

3 Rai mien-:- Virgile dbnne le même conSeil qu’HéüOdm

Ncc libi cura cahumjùerit pas-trama; sal ana
Veloèes Spartæ catuloa , acremque molossumÀ
Parce-relire pingui. Nunquàm chstodibu: illi:
Nocturnum nabub’sfurein , incursurque lupanar!
du! impacalos à targe horrebis Iberos. 

V, . Gnome. liv. 4.
4 lus“ Tl. -- Les Hyades , sœurs d’Hyal, furent tellement

ifüigées (15 sa mon, qu’épuisées par leur: larmes, elles furent chan-î

gées en une constellation , qui , dam le signe du Taureqn , pré-
side la la pluie.

. W «’45.» ,
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le robuste Orion ne paraîtront plus, n’oubliez pas
que c’est la le temps du premierlabour: il faut faire
suivre ila terre le cours de l’année.

S

Si vous voulez essayer la navigation périlleuse
dans lentemps que les Pléiades fuyant cet Orion
terrible vent. se plonger dans la mer obscure , votre
navire sera battu par les vents impétueux. Gardez-
vous bien de tenir alors la mer que les vagues noir-
cissent 3 labourez plutôt la terre dans ces momens

i orageux , comme je vous Pardonne ; traînez votre
navire à la rade,et chargez-le de pierres dans toute V
son étendue , pour qu’il résiste à la fureur des vents

destructeurs ; égouttez bien la sentine , dans la
crainte que les pluies ne réduisent vos bois en pour-
riture ; rapportez soigneusement dans ’votre maison
les cordages etles agrès , et ne manquez pas de bien
replier les voiles , qui sont les ailes des navires;
suspendez votre gouvernail au-dessus de la fumée.
Attendez enfin un temps plus favorable pour la na-
vigation; et alors retraînez dans la mer votre solide
bâtiment, chargez-le d’effets précieux qui vous vail-
lent des trésors à votre retour; C’est ainsi que na-
viguait jadis mon père etle vôtre, insensé Perses ,
pour corriger l’âpreté de sa fortune. C’est ainsi que .,
porté sur un vaisseau ra ide , il quitta’Cumu l’Eo-
liennè, non pourrf’uir l’a ondance, la richesse et le
bonheur ,. mais l’alïreuse pauvreté , triste présent
deJupiter, et qu’après avoir traversé de vastes mers,
il vint habiter, auprès de l’Hélicon , une misérable
bourgade ,’ Ascra , où l’hiver est redoutable , où l’été

est. pénible , où nulle saison n’a de charmes.

Maisvous , ô Perses , n’oubliez jamais de saisir
le temps propice pour la navigation. Louez un na-

. , Al .
Ti-yùp.... n’a; [du lepe’fç minoennes; Bîîlau’; àntpètpué.... î ünèp

une?! “0442m; , àç,rà moniale: xanthe; à” and 754; emméwg; “

3 Hou-vip. - Voyez le sommaire. ’
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Xahz’ôz 1’ eiàens’pma’ :3: ôè npone?ëa3péya zonai

“91’ ïôeaaw maïas; peyalrîropsç’ è’v9çx (Le qmpî

“nua? unicorne: çëpezv taïnoô’ôatésvra ’ I

Tir; pin! 5’712) Modem Elmwmz’ôeaif chevaux; 650
’Euea p.5 rô “pûîrov lr/upiç êne’ânaotv (2016774.

Tôaaov rot 111.1514 75 nmez’papat greluyo’pqamv.  

’Anà nazi ô;,êpe’oj vaèg V60! çîytdxozo “

Moûaaz yo’py’èôt’ôaîav dea’à’çzrov 5mm: isiôszy.

C   .’Hpata nevzâxovra (un? iponâç üeh’oco; ’ 655

’Eç râle; êlüo’vroç 369cc; , “gumène Œptç,

Dpaïog 3515m: Syzroïç 10450; 051:5 ne via:

1 Virgile donne pain les champs un conseil tout couvain:

. . . . . . . . Laudato ingentia runs,

Briguûm colite. .Gnome. 11v. I.
a ElgEüê’mm à; Aûh’ôoç. - Aulis , grand et petit portant PEU-

ripe, d’où la flotte des Grecs vogua l’an 1’380 pour le siège de
Troie. Iphigénie, dit-on , y fut immolée par Agamemnon Ion



                                                                     

LES TRAVAUX’ET Les roms. 65
vire exigu, mais ne vous servez que d’un grand
pour vos marchandises. “Plus votre charge sera
forte, plus. vousIajouœrezçde profit auprolit, si les
vents contraires ne s.e.déchaînent pas contre vous.
Quand vous voudrez sérieusement appliquer votre
ame imprudemeàv la navigation pour éviter la l’aime
si all’rense, je vous’prévçiendxai par mes leçons (les

moyens qu’on emploie contre les vagues retentis-
santes ,vnquoiquele connaisse peu l’art. de conduire
un nant-esca: lamais le ne me suis avance en
pleinemer ; je n’ai jamais été qu’en Eubée en val»
nant (iÎAu’Iiele , ou les Grecsîl’urent si longtemps
retenûsip’or la tempête , lorsque de la Grèce sacrée
ils portaient les armes’contre Troie féconde en
belles femmes. Pour moi, j’avais fait ce voyage , et:
je m’étais rendu àiÇbalcis pour y disputer les prix
de l’illustre Amphidamas. J’y e’us de jeunes Grecs
magnanimes pour émules de combats poétiques : la
lice s’ouvrit, mes vers remportèrentla victoire , et
j’obtins un trépied d’or , dont je fis hommage aux
Muses de l’He’licon, qui m’avaient ’donné les pre-
mières leçons de chams harmonieux. C’est àcet uni-

que trajet que.se réduisent toutessmes bourses
maritimes. Cependant je vous révélerai la sa esse
du dieu qui lance la foudre ; car se sont les use.
qui ont formé ma voix et mes chants prophé-v

tiques. L I5).

Cinquante jours après la“ conversion du soleil ;
lorsque l’été tire à sa fin et que lettemps devient
propre au travail,c’est le moment favorable à la
navigation; alors vous “êtes. sûr dette pas briser

père, dans l’espoir d’un vent favorable. -L’île d’Eubée s’était

séparée du continent que parle détroit de l’Euripo.
3 ’A/açzaatmvrogu .Ampliidnmss, général des armées de Chalcis

(ville de l’Eubée ), était mort en combattant 1e: habitam d’E-
rétrie ( ville de la même île C’est lues funérailles qu’Homère

et Hésiode disputèrent le prix de la poésie.
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’HFOÇ 6h rô «pâton 500v 1’ êm6âaa x6903”). V 6-71

Il[vos êzot’msv , :Êqa-ov du): &v6pî (pan/sin
’Ev 7.90263!) du ota’rp, rôt: 6’ oïpÊærdÇ c’est: sans“.

Eidpcyôç 6’ auto; nélctacjrléoç. Où’ pzv,’e’7wye ’ -

92’va ’ .013 7&9 épi?) SVÆIKEXKRIO’FLE’VOÇ urdu, 67a

Apmazxtoç. ,Xazhm’bç un (pu-Ion; un”. une: vu nazi raï
“Avûpomoz ês’ëôuaw aïï6pel’pd’t vo’ozo.

.Xprîgaraz 7’029 419367 râlera: 6517x9ïo’t Eporoïa’t.

Aezvèv 6’ 5’511 Saveïv parti KÔPZCW’ aillai 0’ 61’sz

Œpéçaaûau râôî mina: yard: çpcaîv, à); aîy’opeüw.680

M166 êvi muck ânonna: Bic! môme: tieeaûau’
’AÂM «le?» hâtent , raï 6è padoue: (popn’ÇeaBat. .

Aewàv 7&9 minou perd négus: mon: zûpaau.
Aewby 6’, si 1’ êç’ cipolin 63598:0» 5x90; delpag,

WI N annau- Le Nom: , ou l’Aluter était le vént du midi pour
le! Grecs, qui le regardaient comme le père de la pluie , et
qu’ils dépeignaient son; la figure d’un vieillard tri l front
couronné de nuages , tandis que l’eau dégouttait de tontes paru
de ses vêtement



                                                                     

LBS TRAVAUX ET LÉS JOURS. 65
votre vaisseau, de ne voir aucun de vos compagnons
englouti dans les flots, à moins quede sa propre vo-
lonté, Neptune en ébranlant la terre , ou, le roi
desImmortelslui-même, n’aient résolu de les perdre;
car ils sont les suprêmes arbitres des biens et des
maux, ces ineli’ables dieux. Dans ce déclin de la
saison, les vents sont faciles ,1 la mer est traitable
et calme g voilà le momth de .mettre , âl’aide des
vents , votre navire en mer , et d’y bien placer
toute sa Charge. Mais hâtez-vous de revenirbientôt
à vos foyers: n’attendez pas le vin nouveau et les
dernières pluies de l’automne, ni l’hiver qui s’a-
vance , ni legNotus impétueux qui soulève les flots,
qui suit ton] urs les inondations de l’arrière-saison,
et qui rend la mer si “diHicile.

Onreprend la navigation au printemps, lors ne
l’homme voit poindre à l’extrémité du figuier es
feuilles aussi peu sensibles que les pas d’une cor-
neille sur lai-terre 5 mais la mer n’est guère prati-
cable alors..Telle est la. navigation du printemps:
je ne l’approuve point : elle n’est pas. agréable à
mon aine, parce qu’elle est dangereuse; dilIicile-
ment vous éviterez ses funestes hasards. Cependant
les hommes ont la folie d’en courir les risques; car
l’argent est le dieu qui inspire les malheureux mor-
tels : mais rien n’est plus déplorable que de périr
au milieu des flots. Pour. vous preserver de ce mal-
heur , je vous ordonne de graver toutes me! leçons
dans votre mémoire. Gardez-vous bien de conüer
tonte votre fortune au caprice de la mer , réservez-
en la meilleure part dans votre maison ; car il se-
rait malheureux de la voir érir. tout entière au
milieu .de cet élément terrible, comme il serait
malheureux de v0.0mpre l’essieu de votre char ,

a 06 ,4» nous Ain”. - Ennui», 04. Homère.
I T6 6è 317mm,“ (0d. 9., m8) A: 1-05 (forma, à; me 17mm.

a 0U [Lw E7937: Ain/u.

tr
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Mérpzqulafmswm, “:196; ô’jnî mima 0791610;

1 -.9977“ a yayaïnaz rebu nori aïnou oï7w9au 1,
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“H nim; 51’176» dnoûûycov, rîè’zzî EpEaç, 700

Ai; roba: riwàûaipspvrps’voç“ sî- 65 in du;
ÎHyir’ ê; (140.1177111, 6m11 5’ 5’9013701 naéaaxeïv ,

ÀE’EOZO’ÊOLL- Acùo’ç’roz chip (Pilou au”; au.»
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rhénan; roc Snaawpoç êvduûpo’mèww cipaux
Ôuâœlrîç, nÀu’amÛâ Xipzçxazrâ Férpov îoüonç. 710

Et ââ zombi aïnozç. nixe: 12’ m’a!” eïÇov énoücalç.

1 013:5! 65117041, comme en ’ntîn duitera uxorem donnait,

ducae uzorem.
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cl briser toute la charge précieuse qu’ilporlc. Sovrz

r r r - . . f nmodere , et saisissez toujours les occasions: voulu 1.:

prudence. ’Mariezlvous de bonne heure ,. un peu avant
trenle ans , fort peu de Iemps au-dulà; tel est l’âge
le plus convenable à-l’hyincn. Donnez la préfé-
rence ficelle qui habile le plus près de vous, pour
vousemieux assurer de sa réputation , et. pour ne
puint faire de votre mariage un objet de dérision
pour vos voisins. Car il n’est pas de trésor plus prée
cieux u’une femme pure,“ comme il n’est pas de
“eau p usallreux qu’une femme déréglée: celle-ci
consume sans flambeau un homme de cœur, elle
le précipite. danienne-vieillesse prématurée:

Prenez, toujours en considération les dieux im-
mortels. Nè’ traitez pas votre ami comme vous
traitez votre frère. Ne lui faites jamais tort le pre-
mier3n’emplo ez’Point le prestige de la langue Pour
le tromper. SI c’est lui qui VOUS fait tort ou Par ses
paroles- ou par desæl’ziits, ne lui rendez que la
pareille. S’il reconnaît sa faute , redonnez-lui votre
amitié , et que tout soit oublié; car souvent le re-
pentir vous rend umami. Surtout que votre visage
ne garde jamaisla moindre trace de ressentiment.

Ilne faut paeavoir trop d’hôtes , mais il faut en
avoir. Ne vous alliez pasnanx méchans ,. n’outragez
Pas le; hommes de bien. Gardez-vous tic-reprocher
a-personne la fatale pauvreté qui abat l’ame , et que
les Immortels cependant nous envoient à leur vo-
lonté. Une langue qui sait se retenir est un trésor ,
et la considération des hommcs’rdevient le prix de
la mesure qu’elle garde :ien usant de paroles outra--
geantes’, vous pouvez être outragé àvotre tour.

,.........,. MWa M156? x1153“.- lnzpav. --Hom.,-Il. , a , 63 : nota! lrzp’ alla

dém/71:. l “
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Haîôa vaôexaraïou, 5 1’ du? âv’ôvopd nazi?

MME ôuœôexaîpnvov ’ in» nui taïno tinamou.
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’Qôtïpôcw ,“ 651.th a! pporo’wlûnaleûao 9mm, 755

1 Mnôè noqun’voo Sam-ô; Sucré/L’aile; , ne ne!” faire: pas une

peine d’assi’sler ou: [câline publics , quand c’est en ail-et le pu-

blic qui les donne. l l
a Kami-m. -- Cette enliez-uhlan en comme on le voit très-an-

cienne. Elle tient à l’hiàtoire mythologique de Coronil , mère
d’Esculape, qu’Apollon méymorpbon en corneille , au plumage

noir et lugubre comme celui du corbeau. Le cri de la emmaille
était donc un présage de malheur. Virgile , Ecloguc I:
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Ne vous faites pas une peine d’assister aux festins

publics, quand c’est en effet le public qui les
donne: c’est. un honneur sans être une dépense.
Que ce soit avec des mains pures que vous offriez
tous les matins à Jupiter et aux autres Immortels
des libations avec du vin, noir: sans cette pureté, ils
ne vous exauceront pas , ils rejetteront au contraire

vos vœux. “Ne trempez pas le piedcdans l’onde limpide d’un
ruisseau , avant d’avoir imploré la divinité qui pré-
side à son cours , avant d’y avoir purifié- vos mains;
car les dieux font. sentir leur colère à, ceux qui
traversent les fleuves sans» avoir rempli cette céré-
monie reli ieuse;ils la fontretomberencore sur leur

osbérite’. gaps un festin solennel qu’on célèbre en
l’honneur de ces mêmes dieux, ne coupez pas avec I
le noir couteau la désagréable superfluité de vos
ongles. Ne placez pas la coupe de libation sif-des-
sus de la coupe destinée aux convives; car ce se-
rait le présage de quelque calamité désastreuse.

Quand vous bâtissez une maison , ne lalaissez
jamais imparfaite , de peur quela sinistre corneille
ne vienne du faite de cette maison vous croasser
quelque malheur. Ne mangez pas ,et ne vous lavez
pas «dans un vase n’a pas encore été purifié;
car rien ne serait plus fatal. Ne laissez pas un
enfant de douze ans sereposer sur les tombeaux des
morts , ou soyez sûr que cet enfant ne deviendrait
qu’un lâche. En assistant à un sacrifice , nchherehez
pas à en. révéler les mystères v ou craignez les
dieux vengeurs. Evitez le poids d’une mauvaise re-

Scpe malum hoc nabis , si mem non læuafuiuet ,
Do cèle tactac memini prædicere querella ;

4 Sapa sinistra cam! padan ab ilice cornait.
3 Moi/inia” 311871105113 cherchez pas à en révéler lesrmyuèresp-

Chez les Athéniens , la révélation des mystères d’Elsusis était

punie de mort. “
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1 Bro’çzu’VîlgîIOnuppolwque un.“ annntn la Renommée,

pour publier le: «in»: et les infamie. des dieux , on vengeance
de la mon du Géant, ses En ,. qnïlq “bien amminés. Les
Athéniens-lui rmdimnt un culte, et Furiustamillus , chez les
Banni”, “tu! bâtir un temple. v. t

flipot?» w- Virgilé-n’est ansai confurmé au; tilditiom su.
perslilieum n19 l’antiqnilé, .en fixant les jours-heureux et wal-

hcurenx, k .   i;1 Il)“: (lingams alio île/lit ordine luna A
Fclic’e: opcmm. a L . ’I Canon-L 13v. 1.

3 TptnxaiôagpmdgawHésîhdetommnccapnr le trentième jour
du mais. C’en celui qui partît le - plusfortlmbpc’en rugi cvlui
on, 591011,.Aüslophnne., on rendait les jugements sglenmh à
Athènesînù l’unimtruisajt lé peuple de la religion , de la nao-
nle; où l’on donnait ensùîte les jeux scéniques.

4



                                                                     

LES TRAVAUX ET LES JOURS. 7l
nommée; il est très facile de la lever , tri-s difficile
de la porter , impossible de la déposer. Nulle re-
nommée ne périt; les peuples la divulguent à l’en-
vi; elle est immortelle, puisque c’est une déesse.

CHANT TROISIÈME.
en apporte sontfulileç et superstitieuses; car, quand on con»
nait le but du poèw, on ne s’attend guère à quelque chose de
bien pasinfnide bien :érieuzt. (v. 740-789.)

En observant tous les jours Pur l’examen du
ciel , dites bien èves slervitcurs , que le trentième
du mois cst toujours! le plu:- salutaire fPour faire
l’inspection des travaux et le partage es. vivres;
c’est encore celui où les juges rendent la justice aux
peuples. Les jours nous viennent tous du la sagesse
de Jupiter; mais d’abord le premier de la lune , le
quatrième et Il: septième, sont dusÇouiis sacrés; C’est
dans ce dernier (1116 Lamine ace i d?Apo].lon.
Le huitième et le neuvième sont de s tous deux ,

Les Athéniens et en général les Grecs: partageaient les jours
du mais en trois séries de dix jours, dont chacune portait le
nom (le décade. Cc quijàism’z une triple divùion de l , a , 3 ,
4 , etc., cheum. Tout» ce morceau 1&5: rempli que de super-

stitions. Î4 qlapai: ilmp. - La septième jour dia la meula-e décade (le
chaque mois était consacré à Apollon , dont. la naissance est
Placée En les Athéniens; dans le mais Munichion. ’

5155925 ùaEçlLlnla*( Mm), motlà mur, le huitième et le

neuvième lour du mais augmentant. lLe première décadé s’appelait Bzxàç ùpxpéuw, luron/livet: ,l ou

uûbpâvou ,unvô; , c’est-à-dire , décade du mois commençant, du

mais se tenantdeboutidu niois augmentant. I i
La seconde, Ei-èàç peaoüvroç pur); , (“me dix milîehltlü’moîü,

ou hl 65x028: , prix ôexoiâoc’, décade après là déballe. Il ’

Là lroisiëme Stxà; ola-livra; , 99x392”; , oïl, navapûou me; ,
décade du mois parlanl’, du niois déclinant , dît mois cessant ,
ou ènl :ixoiôz , 71è? arma, déchât: ale la’ vinguine.



                                                                     

7 2 H 1’: s I o D a.
Evôsxaîm re , aumônait?) ï, ipçm ya pèwe’aûhî,

’H pèv 61’; miam, ü à“ ez’îçpova: 1:91:61: épicez“. 750

cH ââ ôuwôsmîrn 1’17»: ê-vôemîmç lui)” dyefvœv“

T5 7d? 1:01 vsï vûyat’ aîzpamo’rnto; aipdxxmç  

’Hparo; in 1:15:31), ôte 1’ ïôptç awpàv amitat ’

T335 icràu grimau yuvà, npoëaîlonrô a, Ëpyov.

Mmô; 6’ iarayè’vou rpwzazôexaîrm dléaaüçu. 755

Znépyato; ëpanBat’ 9111:3: Ë 5995441604; épiera.

’Exrr. 6“ r) pécari [unir aîaûpqiopo’ç écru çuroîaw.  

Terpoîô: 3 giga?) p.151“, mi saâ-:061; au“; (305;,
Kari 7.15m xapxapo’ôovra , .xai 013917114 100.4259701);

“9713115111, Ëni xeîpa 1:19:12- qubûÀan ââ .9va 760
Icrpaîô’ aileûataeou tæPovtôç 3 8’ iatape’vou te

’Akyçat hyoô’opsïv. à tu terelœpévov gang.

’Ev ââ “105917; lama yea9’ si; aïnou dinghy H

Oiowoùg xpz’u En” Epyyan rowing) épanna.
Hépnra; 5 à“ émeut ’ ên’eî pelanai 1:5 and. «haï.

“EV 1:41.317; 7:19 (pondu “Epwvûexc dquohüetv, 766
1093m4 twupévaç, rbv ’“Eptç .rs’zc mîy.’ êmo’pxozç.

Mahon 63860M117; 5 Awûrspog izpàv 42x551:
E7) pail’ êmmeôovra s’îîrpoxailq) Eu aîlœf;

Brillant ’ Hardy.” a rayez-v Salawîïa ôoüpaz, 770

x “Apaîxvngq- Lexic. Be“. p. 442 ç ùpp’rxvnç , and Rap“sz’ôn.)

uni m3195: amura”. ,a Tupaiôc péray, Il! quatrième jour du milieu , c’est-i-dire

au qunorzîètne jour. - ’
3 Tupi? mazeau. çOz’vovro’; F 161111.00» en. -- Le quatrième

jour du moi! finissant et du nioit commençant , c’est-à-dire le
vingt-quatrième et le quatrième jour du mail.

4 ü-luï dç oïxov diam-m, ducçre domum uzorem, le marier.

5 fulmina-Virgile, Géorg. liv. I:
. . . . . . Quintanjùge:pallùlm Oran
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aux travaux des mortels. Le onzième et le dou-
zième , favorables l’un et l’autre, mais surtout le
douzième , cuvent être utilement employés , le pre-
mier à ton re les brebis. le second a recueillir les
abondantes moissons. C’est dans ce dernier qu’A-
racbné , suspendue dans les airs , file sa trame à la
chute du soleil, et que la prudente fourmi rem-
plit ses magasins; c’est celui où une femme labo-
rieuse doit ourdir sa trame et donner leurs tâches
à ses compagnes.

Mais gardez-vous bien (le semer le treizième
jour: vous pourrez dans ce jour Planter heureuse-V
ment, au lieu que le sixième serait fatal aux plan-

tations. ,Au“ quatorzième jour , on peut encore apbri-
voiser les brebis, les bœufs aux cornes recour-
bées, les chiens aux dents déchirantes, les mulets
infati ables , en les caressant de la main. Mais tenez-
vous ien sur vos gardes le quatrième et le vingt-

atrième jour du mois : ils accablent l’homme de
ouleurs. Vous pouvez vous marier le quatrième,

en observant le vol des oiseaux bienfaisans; mais
évitons le cinquième qui, pour ce lien, est nuisible
et fâcheux; car on dit que c’est le cinquième jour
ne les Furies errent dans le monde pour châtier le
arjure , enfant maudit de la DisPu te.

Le dix-septième jour, on vannera avec profit les
dons sacrés de Cérès dans une aire bien unie; on
pourra couper les bots nécessalres pour se former

Eumenidesque sala; mm partit Terra nçfando
Cæumque Iapetumque area: smumque Tiphœa
Et conjuratos cœlum rescindera FI-alres. .

6 Mica?) 8’ 35%,“er , au septième jour du milieu , e’est-à-dù e

au dix-septième jour. -- Virgile , Géorg. , liv. I.
Septima post decimamjèlix, et panera vilem
Et preuse: domimre baves et licia telæ

Adrien. KHésiode, les Travauæ, greÀ-fr. 4



                                                                     

74 HÉBIODE.
Nûïai re Etna: «au, rai r’ «imam muai «élavant.
Terpaîôt 5’ ëpxsaeau m’a; 1:757VU090LL àpomiç.

Ez’uaË; 6’ 75 pécan 1 êmôsiehc 7.(.’)ïov âyap’

Hpœn’am 6’ sin/aï; ’ navanûpœv oïvûpcbrroww.

Haüpoz 6’ «ôte ïqoun rpwewaîôat (1:01:69 épiai-m 775

’ÀPEMGm’ te m’Bou, nazi êni tir/by aôxe’vœ Sein:

Bondi nazi rîwôvowt nazi ÏTUIOIÇ ôxunôaeaaz ,

Nrîo: 1:07.ux7:r.ïôa Soin] si; oit/orra: minou
Ec’pu’pew: ’ naüpoc 65’ t’.oê2n9éa umliaxouaz. 779

’ Tsrpaîôz 4 3’ oïye m’eov ’ 1129i mixa-vœu iepôv 5px?

Méaan5 . naüpion Ë ouïra gaz” einaêôz 6 5171116; câpt’a’ttv ,

’Hofæç yayvope’vnç   émôefsla: 6° ici-i xspel’ow. .

I Aïôs liât/731.5911! eîaiu Ëanûovt’oIç pif hanap“

Ai 3’ 50.10“ perdôowroa , zizi-ploum? tr. cpépououz.

“Alla; 5° tailloir)»; aillai; 11051790: 63’ ti ïaaaw. 785
’AMors pnrpmrîméls: vîpéfm , amure prît-n? 7 .

Taiœv eüôaL’pmv re mi 616w; , ê; raiës Ttdvfa

Eiôà); épyaîçmm , dvat’uog dâauairoww,

”Opw9aç xpt’vœv , nazi ùnspëacz’aç 021565 vœu.

w.

1 Etna; 3’ à pas». --- La neuvaine du hilieu , c’est-à-dire le
dix-neuvième jour.

a “po-311’377; 6’ «vêt; , la neuvainè première, c’est-à-dire le neu-

vième jour. V .3 prnvoéâoc pnvèç , h troisième “neuvaine du mais, c’est-à-dire

le vingt-septième jour.
4 Tennis: , le quatrième iour.

J I .TEAOL
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un lit, pour construire les dehors et l’intérieur d’un
navire. On ne risquera pas de radouber les vais-
seaux dans le quatrième. Le dix-neuvième“ ne peut
jamais nuire aux mortels; etle neuvième est tout-à-
fait heureux pour les hommes. Mais peu de per-
sonnes savent que le vingt-septième jour est propice
pour remplir les tonneaux , pour attacfier au joug
les bœufs, les mulets, les chevaux agi es, et pour
traîner un navire sur les vagues noires: oui, très peu
de personnes connaissent cette vérité.

Percez votre tonneau le’quatrième I: le quatorzième
est un jour sacré sur tous les jours. Le vingt-qua-
trième est excellent quand l’aurore paraît sur la terre;
il est détestable quand le soleil se couche.

Voilà les jours qu’il est essentiel aux hommes (le
connaître. Les autres sont incertains , nul arrêt
du sort ne les caractérise ; ils ne produisent ni bien
ni mal : les uns les louent, d’autres les blâment,
tous les ignorent. Lat vie est tour à tour marâtre et
mère. Heureux et mille fois heureux celui qui en
emploie toute la durée dans le travail, soumis au
décrets du Destin [évitant le mal, et toujours irré-
procbahle’aux yeux des Immortels !

5 Mâcon , le quatrième jour du milieu, e’est-à-dire le quator-

zième jour. V6 Mn’slxaïzîayle quatrième jour après la vingtaine, c’est-’à-dire

le vingt-quatrième jour.
731M“ [Aprmà 70m ÊIÀÉPTI , 627.101“: par”, mère aujour-

jourd’hui, demain marâtre. C’est une expression d’une préci-
sionadmirable, pour montrer la vicissitude continuelle des choses
humaines.

FIN.



                                                                     

mON TROUVE CHEZiLE MÊME LIBRAIRE

LES TEXTES SEULS DES OUVRAGES SUIVANS:

Ëmzn (Extraits d’) , ou Morceaux choisis de ses Histoires
variées et de son Histoire des Animaux, par M.A.Motlet.

Hiram“. Livre premier , Histoire de Commode. : Livre
deuxième. Histoire de Pertinax et de Didius Julianus.
z Livre troisième. Hiltoire de S’eptime-Sévère.

PLUTARQUB. Apophthegmes ou paroles mémorables des rois l
et des généraux. : Amitié fraternelle ( de l’ : Com-
ment il faut réprimer la colère. :z De ln Curiosité. : Du
trop parler. : Éducation (de l’) des enfans. z Fortune
du Romains (sur la). : Manière (de la) de discerner le

. flatteur d’avec le véritable nmi.: Moyens (sur les) de con-
naître les progrès qu’on fait dans le vertu . : Utilité (de l’)

à retirer de ses ennemis.
Vie d’A gésilas. : Vie d’Alcibisde. :Vie d’Alexnndre.

:Vie d’Antoine.:Vie d’Aristide.:Vie de Camille.::Vie

de César.: Vie de Cicéron. :Vie de Cimon. : Vie de
Coriolan.: Vie de Démosthène. : Vie de Fabius Maxi-
mus. :Vie de Lucullus. :Vîe de Lyeurgue. :4 Vie de
Marcellus.:Vie de Marius. :Vie de Nul? Pompilius.
: Vie de Pélopidas. : Vie de Périclès. z: Vie de Phi-
lopémen. : Vie de Phocion. z Vie de Pompée. : Vie
de Publicoln. : Vie de Pyrrhus. : Vie de Romulus. z
Vie de Sertorius. : Via de Sylla. : Vie de Thémistocle.
:Vie de Thésée. :Vie de Timoléon. : Vie de Tibé-
rinl et Caïus Gracchus.

(Chaque Ouvrage se vend séparément. )

----


